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LI NTRODUCTION
- 1 -

Le Sénégal est un pays de l'Afrique de l'Ouest qû l'élevage

occupe une place importante dans l'économie nationale. De 1980 à

1987, l'élevage a généré des recett~s estimées à près de 65 mil-

liards de- FCFA et a contribué pour 32 P 100 du PIS national (MRA,

1988).

~.

Malgré sa vocation pastorale bien connue, le Sénégal comme

la plupart des pays en voie de développement cannait un déficit en

produits d'origine animale. Ce qui conduit à l'importation de vian-

des et d'animaux sur pieds, surtout les moutons destinés aux fes-

tivités de Tabaski. Les principaux fournisseurs étant le Mali, le

Burkina Fasso, le Maroc quelque fois.

Le niveau d'autosuffisance du Sénégal est seulement de

l'ordre de 70 P laD, ce qui conduit à effectuer chaque année~ des

importations d'environ 50 à 60.000 têtes de moutons (DENIS, 1984).

Jusqu'à une période récente, les politiques d'élevage privilé

giaient l'élevage des grands ruminants aux dépends de celui des es-

pèces à cycle court. Aujourd'hui le rôle des petits ruminants dans

l'économie du pays, leur contribution en apport protéique~ ani-

males n'est plus à démontrer.

Le développement de l'élevage des petits ruminants pour-

rait en outre freiner l'exode rural qui est un phénomène social

qui vide les villages au profit des villes.

. .. ! ...
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Les récentes Interventions de l'état en vue du dév?lop-

pement de la production des petits ruminants datent de 1975 ;ALLY,

1990) date à laquelle ont été implanté le Centre de Recherch:;

Zootechniques (C.R.Z.) de Dahra et Kolda. Malheureusement les don-

nées obtenues dans ces stations cadrent très peu avec c~lles Jes

milieux et systèmes traditionnels. D'autres projets ont auss' vu

le jour. Il s'agit du Projet de Développement de l'Elevage Ovin

(PRODBLOV) en 1986 à Kaolack, du Projet de Développement de l'Ele-

vage au Sénégal Oriental (PDBSO) et du Projet de Recherche t1pro-

gramme Petit Ruminant" (PPR) initié par l'ISRA â Kolda, â Louga

et Kaymor.

Les données recueillies au niveau de ces projets ne sont

pas encore profondément analysées. Seuls les paramètres de produc
01\\ s

tion des petits ruminats ont été analysés de manière approfondie

pat l'rSRA dans le cadre de la recherche: FALL et COLL (1983)

SOW et COLL (1985), GARBA (1986) en st a t i on et FAUGBRB et COLL

(1988 : 1989) en milieu traditionnel.

J
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(-) BJBCTIF

Le projet PRODBLOV de Kaolack s'est donné, par un suivi

technique d'échantillons de troupeaux. les moyens en 1986-19i)7,

d'évoluer son action qui se portait sur quatre axes:

- la lutte contre les maladies des petits ruminan's

- l'amélioration génétique de la rac~ par importation de

reproducteurs marocains

- l'amélioration de l'alimentation et de l'hygiène de l'é

levage

llorganisation des éléveurs et leur préparation 3 la re

lève.

L'objectif de ce travai~ est de présenter les résultats

techniques de ces troupeaux et d'évaluer globalement l'impact de

l'apport technique du PRODELOV.

Notre étude sera scindée en quatres parties

La première partie sera consacrée à l'étude du milieu et à

un aperçu sur la zone d'action du PRODELOV.

J---
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La méthode d'évalûation technique des données sera ~raitée

dans la deuxième partie.

La troisième partie sera consacrée aux résultats techniques

et discussions.

La conclusion et les reconmandations seront l'objet de la

quatrième partie.

4
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BTUDB DU MILIEU : APERCU SUR LA ZONE n'EMPRISB DU PRODELOV.

Le chapitre comportera trois parties

- Dans la première partie nous allons prendre connaissance

du milieu physique et humain

- Dans la seconde partie nous traiterons des moyens humains

et matériels qui consti tuent le PROnBLOV·

- La troisième parti~ nous permettra de cenner l'état actuel

de l'élevage traditionnel des petits ruminants dans la

zone d'âction du PRODBLOV.

1 - LB MILIEU PHYSIQUB ET HUMAIN

1-1 SITUATION GEOGRAPHIQUE

'Comme l'indique la carte N°l, la zone du Projet s'étend sur

300.000 Ha au centre Ouest du Pays, soit 1,5 % du territoire national

( DlAO. 1989). BIle correspond à l'ex-région du Sine Saloum aujourd'hui

région de Kaolack et de Fatick. En dehors du siège implanté ~ Kaolack,

le projet est réparti en 4 zones :

- Gandiaye

- GOBsas

- Guinsuinéo

M',Bar

Au total 20 villages ont été survis. (CF. LISTE)
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17 ISTB ~BS VILLAGBS SUIVIS

- BARKEYEL (P.S.)

. DAROU DIAW (A.)

DAROU MARMANE (P.C.)

- KALY NDIAYE (A.)

- KEUR MALICK NOR (P.S.)

- KEUR SAMBA GUEYE (A.)

- KHAY BAMBARA (A.)

- KHAYDKH(P.C.)

- LALOY (A.)

- LOUMBEL KELLY (A.)

- MBAFAYE (A.)

- MBELBOUCK (A.)

- MBELONGUITHIE (A.)

- NDIAGO (A.)

- NDIAWENE WALY (P.C.)

- NDINGLER (P.C.)

- NGAR GUEYE (P.C.)

- PAFA GUEYENE (P.S.)

- THIABEDIENE (P.S.)

- TIOUPANE (A.)
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d..
figure n:~ Situation du projet PRODELOV
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1-1-1- LE CLIMAT

- 9 _ ""': ;\.$..·~".1.'"
.. 1IfJI,I)~.

~;i';:~\~~~':.~I 0""
.,eI_t01'''OU'

La zone d'intervention du PRODBLOV se si tue en zou Souda-

no-Sahelienne. Le climat,est chaud ~t sec. Il se caratérise Dar 1'al-

ternance qe deux saisons contrastées ~t de durée inégale (LO, 1989.

Une longue saison sèche de 8 à 9 mois (NOVBMBRE-JUIN) avec

des amplitudes thermiques qui varient de 20 â 400C.

- Une courte saison des pluies de 3 à 4 mois (JUILLET-OCTOBRE) avec

des écarts thermiques de 30 à 39°C. Cette saison est. relativement

chaude et humide. Ces amplitudes thermiques ont une incidence sur les

animaux et paturage (Bvapotran~plratlon) (CF GRAPHIQUB N°l ft 2).

1-1-2- LES VENTS

.,

Les différentes zones d'action du PRODBLOV sont balayées

par les même vents;

- L'ali·zé d'origine maritime, qui. est un vent frais marqué par une

faible amplitude thermique et dure de Novembre à Févrie~.

- L'harmathan : qui est un vent continental soufflant du ~ord-Est à

L'Ouest et qui dure de Mars à Juin. C'est un vent chaud et sec qui

est généralement assez violent et qui entraine l'érosion, la pous-

sière.

- La mousson: vent maritime comme l'Alizé. Elle amène avec lui la

pluie et annonce l'hivernage de Juillet à Octobre.

1-1-3- LES DONNEES PEDOLOGIQUES

Dans la zone d'emprise du PRODBLOV. nous rencontrons trois

types de sols qui sont bien connus des paysans'e~ qui conditionnent

dans une large mesure la répartition des cultures et de la v~gétation.

Il' s'agit des sols ferrugineux, des sols h~4romorphes et dr~ ~ols ha-
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GRAPHIQUE N 2 RELEVES PLUVIOMETRIQUES
ANNUELS-STATION DE KAOLACK
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1-1-3-1- LES SOLS fBRRUGINEUX

Ils sont communÊlllP3Itt d!)IH:dé'-~ sols "dior il
, Ils constitu,ent

la grande part je des sols ct différentes zones. Ce sont des sols

agricoles â texture dB sable al ]~uc f~iS 8:0881 er et perméable à

l'eau. La spéculation eracf'ldlè:'-~ avec ie déboisement intensif a

beaucuup ~ppauvri ces Bels, d'O~ I!ab~senc8 de couvert végétal que

l'on rencontre partout al11eur?

1-1-3-2- LES SOLS HYDROMORPHES

Ce sunt des sols à fort pourcentage rt'argl1e se localisant

au niveau de _ petites vallées. On les appelle communément sols "deck".

Ces sols sont â forte capacité de rétention d'eau. Ce qui les confère

un caractère toujours humide. Ils ont une structure continue d'où le

grand intérêt qu'ils approtent à la culture du riz, du sorgho et du

maraichage.

1-1-3-3- LES SOLS HALOMORPHES

Ils sont appelés aussi sols salés et se rencontrent aux

abords des cours d'eau. Ces suIs ont tendance â faire disp~raltre les

cultures dans les villages, constituant ainsi des zones de paturage

pour le bétail.

1-1-4- LA VEGETATION

La vêgêtation gst pJllS ou moins clairsemée avec plusieurs

composantes.

Un paysage de grand>' bartJf:;s pa.'sfHDe:'; c,iarbnstes et d1arbres.
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- Les herbes de fa famille des graminées CENCHRUS BJFLORUS

PENNICETUM SP ; INDIGOFERA OBLONGUIFOLIA.

Les herbes sont utilisées pour la confection de cHt ,re et

toIture.

- Les arbustes dont les principaux sont :

-BALANITES AEGYPTIAGA : NGUERA SENEGALENSrS. CUMBRETUM

GLUTINOSUM.

Ces arbustes servent aussi bien dans la pharmacopée tra

ditionnelle que dans la construction d'habitat pour les animaux.

Les arbres : on rencontre surtout le Kadd (ACACIA ALBIDA)

qui est l'espèce la plus rencontrée. Cependant le dimb (CORDILA PI

NATA) le baobab (AD~~SONIA DIGITATA) font partie des espèces exis-

tantes dans la région.

Des feuilles de Kadd et Baobab ont une grande valeur nu-

trltlve, ce qui est favorable pour l'élevage car elles 80nt bien ap-

petées par les animaux.

1-1-5- LES RESSOURCES EN"BAU
:\

L'abreuvement constitue l'un des problèmes majeurs dos agro

pasteurs. Le résea~ hydrographique est constitué du fleuve Saloum

dont la salinité assez élevée, empêche l'utilisation de l'eQu par

les animaux.

Néanmoins des mares temporaires qui résultent de l'accumulation des

eaux de ruissellement dans les zones de dépression permettenl

u~e décongestiop des troupeaux en ~urnombre autour des puit H ou des

forages pendant la saison sèche.
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Actuellement, plusieurs forages sont installés dan~ quel

ques villages. Ces forages sont équipés d'une motopompe et Jun cha

teau d'eau pour faciliter l'accés à l'eau.

Cependant la plupart des villages possèdent e~core des puits

traditionnels où l'eau est remontée en surface par un sceau Qn plas

tique attaché soit à un cheval soit à un âne.

1-2- LE MILIEU HUMAIN

La rég ion de Kaol ack couvre une superf ici e de 16.0-: 0 Km2

soit 8,14% du territoire national. La population est estimée au der

nier recensement de 1988 à 805.447 Habitants 60it 13% de la population

nationale (LO. 1989).

La zone d'emprise du PRODELOV couvre une 6uperficU; l:8 3000

Km2 et encadre 450 villages comptant au total 10.000 famillos.

Les principales ethnies rencontrées sont

- Les Sérères

- Les Woloffs

-: Les Peulhs

- Les Toucouleurs

- Les Bambaras
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, 1-2-1- LES ACTIVITES

1-2-1-1- LES ACTIVITES PRIMAIRES

1-2-1-1-1- L'AGRICULTURE

Elle constitue l'activité ddminante car pratiquée D2r' la

grande majorité des populations. Activité autrefois florissa"~e.

elle fait face à plusieurs contraintes de nos jours par:

la réduction des surfaces cultivables

- l'épuisemen~ des sols

- le manque de matériel

- les aléas climatiques

Avec l'avènement de la NPA, l'agriculture a connu un con

trecoup lié à la suppression du crédit d'intrants.

a) L'arachide

Elle constitue la spéculation la plus importante. ~ais de

nos jours, la culture de l'arachide connait beaucoup de difficultés

d'ordre techniques et climatiques. En outre les résidus d'~xploita

t10n de cette espèce sont très utilisés pour l'alimentation des ~ni

maux (FANES BT TOURTBAUX). Ma5.s les agropasteurs préfèrent vendre le~

résidus à des marchands venant de Dakar moyennant des prix l~tér.es

sants.

b) Le Mi!

Avec l'avenèment de la NPA, la culture du mil gagne de

plus en plus du terrain car la tendance est à la diversif.ication.

Le mil est couramment consommé sous forme de couscous aussi bien ~e

matin, à midi l et le soir.
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c) Le Nlébé

Avec le concours de la SODEVA et du PRODBLOV. le nIébé

prend petit à petit de l'espace car Il y a une rubrique culture

fourras ère de niébé.

d) Le Manioc

Il est très peu cultivé dans les différentes zones, car

11 demande. une surveillance continue contre les animaux.

1-2-1-1-2~ L'ELEVAGE

L'élevage des petits ruminants est pratiqué dans presque

toutes les concessions. Chaque famille possède un troupeau de 5 à 6

têtes en moyenne.

Deux types d'élevase coexistent:

- L'élevage transhumant chez les Peulhs

- L'êlevase sédentaire chez les Wolofs, Séréres. Toucou-

leurs et Bambaras.

Le pet! t' bêta! l es t en général séré par les femmes. L' t'de

vage traditionnel sans aucune prophylaxie sanitaire et médL:alo est

résulièrem~nt décimé par' des épidémies de peste et de charbon. symp

tomatique. Ce qui a entralné des pertes énormes.

._.--'
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du climat sahélien freinent'énergiquement cette production

-dégradation croissante de la fertilité des sols
baisse"" des rendements

- chute de la production

- exode rural
i

Dans ces conditions, l'élevage semble être le seul .'ecours

et constitue l'activité la plus sure même si pratiquée SBns ~raDde

intégration à l'agriculture. Ce qui conduit à l'élevage exte1lsif très

peu produc tif.

L'élevage bovin est difficile car demande beaucoup J'espa

ce. Tandis que l'élevage ovin demande peu d'espace et"1'util;0ation de

sous produits agricoles comme la ta·ne· d'arachides, les grair;t3S de

coton, les tourteaux, contribue à l'amélioration de la cornplé~enIa

tion des petits ruminants.

Ces petits 'ruminants représentent à l'heure actuelle un

capital d'environ 50 milll'ards de FCFA (SAMB, 1987). Ceci implique

une,~uite de devises de 2 milliards due à l'importation des petits

ruminants pour la Tabaski (MRA, 1988) ce qui implique sur le pLan

national à .

- un encouragement à l'activité de l'élevage de caS8 par

racil·itation à l'accès aux alimentsae bétail

- la multiplication des bergeries villageoises au ~Bin de

groupements de producteurs avec l'aide de l'état et des

ONG

- la mise en place de ~tructure d'encadrement des [etit8

élevages pour le développement de l'élevage ovin ot ca

prin.

C'est ainsi qu'a été mis sur p,lace le PRODBLOV e11 1983. Ce

projet occupe une bonne partie de la région de Kaolack. Les ."~.;\es

d'intervention sont au nombre de quatre.

- La zone de Gossas

- La zone de Gand.iaye

- La zone de Gulnguinéo

- La zone de MBar
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Le siège du projet se situe à Kaolack dans l 'encei," de
l'Inspection de l'Elevage.

2-1-1- LBS OBJECTIFS DU PROJET

tes objectifs du projet sont au nombre de quatre :

- la lutte contre les maladies des petits ruminant'
... l'amélioration de l'alimentation et de l'hygiènf' ,:,~ l!é

. levage

- l'amélioration génétique de la race par importat tcr de

reproducteurs marocains

- l'organisation des éle·veurs et leur prép.aratiüi' ;:) la

relève.

Ceci s'Inscrit dans le cadre de la nouvelle politique agri

cole qui consiste à "créer des conditions de relance de la production

dans un Cadre qui favorise la participation effective et lacc:;pon

sabilisatlon poussée des populations rurales à chacune des {tapes du

processus d.e développement" (NPA. 1984).

L'implication des populations rurales dans un proj~l de dé

veloppement suppose que le paysan solt l'acteur de son pror~ru rievenir.

Le déve(~ppement étant un processus complexe qui concerne les asoects

économiques, sociaux, psychologiques de la vie en société. Il exige

la croissance économique avec laquelle il ne se confond pas cr suppose
une tran.tormation profonde des structures économiques et f» tales

(MAI GA. 1882).

A .1a suite du PRODELOV. 11 y a eu la naissance tri: tôt des

groupements villageois o~fns au niveau de chaque village. Cr (ltn"niers

se sont rearoupés pour donner naissance à L'AGROPOV.

L'AGROPOV~ s'occupe des problème.s d'approvlsionneme,. s BD in

trants, c1u crédit, et de la commercialisation des produits r}" 1'ô1e

vage. Cecl en accord avec l' appu i t echo iClue qu f appor te le PRI·rn~LOV.

2-1-2- LBS MOYENS DU PROJET

2-1-2-1- LBs MOYENS FINANCIERS-
In ft i é en 1983. 1e PROUF:LOV a fa 1 t l' o"b jet ct e
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- quatre conventions de financement FAC pour un montant

de 425 millions de FCFA

- deux financements sur le BNE pour un montant de 50 mil

lions de FCFA.

La quatrième tranche du financement FAC N°65/C/DA(~!a8 SEN

concernant le PRODELOV et L'AGROPOV s'étend sur trois ans (JUIN 1988

JUIN 1991) et constitue la phase finale du projet qui doit ~boutir

à une large autonomie de gestion de L'AGROPOV.

Cette quatrième tranche prend fin à compter de 1990 pour 18 PRODELOV

2-1-2-2- LES MOYENS HUMAINS ET ~~\TERIELS

Le PRODELOV est piloté par un Docteur Vétérinaire qui est

chargé des orientations des définitions des tâches et des rAlations

extérieures du projet.

Il est aidé dans ses tâches par deux ITE qui sont responsablHs de la

coordination des actions techniques.

- Suivi sanitaire

- Suivi zootechnique

Cinq ATH sont responsables de la collecte dos "informRtions

sur le terrain.

Le personnel administratif comprend

- 1 Comptable

- 1 Secrétaire

- 1 Chauffeur

- 1 Gardien

- 1 Manoeuvre

Au point de vue matériel. le projet possède

1 Véhicule 309 Peugeot

- 1 Véhicule 504 Break

- 1 Véhicule 504 Peugeot

- 6 'Motos Honda 125

Les encadreurs de base (/\T'~) disposent tous d',UT}' m:l\o et
. . .' fai.ra leur VIHI. c, ded'une dotation mensuelle de GarburJr L pour

troupeaux.
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2-2- LE SUIVI

L'encadrement rapproché des éleveurs a été l'orjgi rlcilJ

mise sur pied d'un programme de suivi sanitaire et de suivi ,·:r:tnctl

nique.

2-2-1- LE SUIVI SANITAIRE

Il se résume en deux actions principales

- la prophylaxie des petits ruminants

- le traitemont des cas cliniques

le 611iv1 sanitaire consiste en des vaccinations et déparasitug8s des

animaux. C'est ainsi que chaque année les animaux sont vacci]i()s contl

la Pastourellose (1 fols par an ) et contre en début saison H0chc

la pesle des peti.ts ruminants (1 fois par an au mois de ,Juillet).

De même les animaux sont déparasités régulièrement â l'ni

de d'Ivermoctine et de Tétramisole en Mai et Septembre.

Les cas cl iniques sont tra:i tés au niveau du centi ;'~ l'il J IH'f-)

des tournées dans les différents villages.

Les maladies les plus rencont.rées dans la zone se regroupC;i! Pd;'

ordre d'importancn :

- les Pneumopathies

- les H6moparasites

- les Gales

- les Strongyloses

- les Diarrhées

- les Intoxications
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2-2-2- LE SUIVI ZOOTECHNIQUE

Il se résume à un ensemble d'actions qui se situen 'J;::i:3Ï

bien dans les villages encadrés qu'en ville.

Amélioration zootechnique qui consiste en la mis •."llr

place de géniteurs dans les troupeaux d'éleveur~

Bali Bal i

. Peul-Peul

Touabire

. Marocain (Sard1 et Caussenard)

Au début, dans le but d'imprégner et d'intéresser los 6]0

veurs. le Projet a importé des géniteurs Marocains Sardi et Causse

nard à raison de 250.000 FCFA/géniteur. Actuellement ce sont :HJrtout

des reproducteurs performants TOUABIRE qui sont légués aux (;lcn'curb,

car l'importation des marocains s'avère trop coûteuse et ln: "JPrt.H

lités sont très élevées.

- Saillie individuelle en ville

Elle consiste pour les éleveurs de Kaolack ville,; ;lillCner

leurs femelles pour une saillie en raison de 5.000 FCFA par hrnbis

pendant 30 à 45 jours.

- La Castration

Les animaux mêles sont c;1strés dès l'âge de 6 moi;. ! IriS

chaque troupeau sauf un mêle qui sert de géniteur. Ce quI pi··""l

d'éviter les saillies incontrolées.
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- Les Cultures fourragères

Le PRODELOVa mis sur pied un volet de culture fOlHTagère

de niébé.

Les éleveurs reçoivent 8 Kg de semence de niébé chacun.

- Organisation des Agropasteurs

Elle s'incrit dans la préparation à une responsalli lÎs;:ltion

totale des agropasteurs après la fin du projet. C'est ains.i que plu

sieurs thèmes sont appliqués :

• Formation dos auxiliaires

• Agricul ture

• Regroupements des éleveurs en GIE

2-2-3- LES TROUPEAUX ENCADRES

Deux types de troupeaux étaient intéressés.

- Les troupeaux "améliorés"

qui sont des troupeaux traditionnels avec 8~ulBmenl

que des races locales mais bénéficiant d'un encadrement

léger el bénéficient de quelques conseils et camp~Rnes

prophylactiques de la part des agents du PRODELOV.

- Les troupeaux "Pilotos" ou "Communautaires" qul bôné

ficient d'un encadrmnent rapproché. l'introduction de bélipr~
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améliorateurs Marocains (Sard! et Caussenard) et qui bénéfient de

visites fréquentes cles agents du PRODELOV.

3- L'ELEVAGE DES PETITS RUMJNATS

On Y retrouvb les mêmes races ovines et caprines que dane

les· régions du Sénégal.

3-1- LES RACES

3-1-1- LES OVINS

3-1-1-1- LE MOUTON "TOUABIRE" OU MOUTON MAURE A POILS RAS

Mouton de grande taille, il est décrit par les éléments

caractéristiques suivants:

- Aspect hypermétriquB, rectiligne. longiligne

- Tête forte et front plat, chanfrein convexe

- Cornes quaxi constantes chez le bélier, rare chez la

breoi s . (1.0\)

- Oreilles tombantes

- Encolure longue avec pendeloques rares dans los deux se {).,

- Dos étroit, queue longue et cylindrique

- Membres très longs et grOles

- Pelage court, grossier. raide, avec absence totale de

laine

- Robe généralement pie-noire ou pie-grise toujours à

dominante blanche.
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3-1-1-2- LE MOUTON "PEUL-PEUL"

Mouton sahélien classique, de taille moyenne. Il 8;t décrit

par les éléments caractéri~tiques suivants:

- Aspect eurnétrlque, convexlligne, longiligne.

- Tête à front plat, chanfrein busqué et museau f" i'

- cornes constantes chez le bélier, inconctantes L:lez les

brebis

- Oreilles petites et tombantes

- Encolure assez longue, avec pendeloques incons t "-1, i 13'; dans

les deux sexes

- Dos étroit, queue longue et cylindrique

- Membres longs et grêles

- Pelage ras

- Robe est l'objet de variation

. Bicolore, noir et blanc {Peul-Peul du Ferla}

. Uniformement acajou (Peul-Peul du Fouta Toro)

3-1-1-3- LE MOUTON "WARALE"

Il correspond à une appelatlon locale du croisemei.1 TOUA

BIRE / Peu l-Peu l avec tous 1es degrés de sang poss i bl e et i' ;~c une

grande variété de format et de robe.

En pratique cette appelation recouvre tous les moutons ne pl ~s8ntant

pas les caractéristiques du Peul-Peul ou du TOUABIRE telle~: '1i! 1 nlles

ont été décrites plus haut.
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Ce sont des animaux moin~ hauts et moins élancés que le TOD~qIRE.

moins trapus que le Peul-Peul et dont la robe est généralempot brun

clair, tachetée de noir ou de roux.

3-1-1-4- LES RACES MAROCAINES

Il s'agit des races Sardi et Caussenard

- Le Mouton Sardi

C'est la race locale Marocaine.

C'est un mouton convexiligne, ~réviligne. La taille au garrt!1 varie

de 0,75 à 0,85M chez le mâla. Le poids moyen est 90Kg. La t;\te porte

des cornes développées sous forma de spires chez le mâle. l,. femelle

est motte.

La jarre présente des tâches noires régulièrement réparties sur la

tête, les oreilles et les jambes la robe est blanc laiteuse

- Le Mouton Caussenard

Il est d'origine française et acclimatisé au Maroc.

L'animal est convexiligne, longiligne. Sa tai~le au garrot \ lr~e de

0,75 à 0,9ûM. Le poids moyen varie de 90 à 100Kg chez le mA's. l.a

tête ne porte pas de corne la laine est blanche et à mèches Longues.
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, 3-1-2- LES CAPRINS

3-1-2-1- LA CHEVRE DU SAHEL

Chèvre de grande taille, elle présente les élément ca

ractéristiques suivants :

--Aspect hypermétrique, rectiligne, longiligne

- Tête petite, triangulaire, à profil rectiligne. ';,"-',(1t

large, fAAl5eau 'fin, barbiche peu fournie chez la ;;melle

et très fournie chez le mâle

- Cornes assez développées, à peine spiralées dir' 888 en

dehors et en arrière

Oreilles longues, fuies, étroites, souvent por!E';:: lIori

zontalement.

- Encolure longue, garrot étroi t, pAndeloques' frée;uun tes.

Le bouc porte une forte crinière

- Dos étroit, queue courte

Membres très longs et grêles lui donnant une g~':irl\!e

taille: O,80M chez le bouc O,70M chez la femel~:

- Poitrine étriquée

- Mammelle$bien développées, bien descendues à dei"~ pis

. en bouteilles

- Silhouette générale très fine

- Pelage ras

Robe très variée blanche, brune, pie-noire ou ie rouge
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3-1-2-2- LA CHEVRE DJALLONKE

C'est un animal surtout rencontré dans les zones ,umides.

Il est trypanotolérant sa taille et son poids varient au fu- et â

mesure que l'on se dirige vers le Sud du pays. oscilla~t ODcS 30 à

50 Cm et 15 à 20 Kg.

La ~obe se ramène à deux types

- brune à extrémités noires avec la raie de mulet

blanche avec des tâches noires quelque fois tric ::ores.

La barbiche du mâle est fournie et la crinière dé"" 1.oppée,

3-2- PLACE DE L'ELEVAGE DES PETITS RUMINANTS

Parmi les agropasteurs de la région. les Wolofs er E)S

Séréres constituent la majorité. Toutes les ethnies ont prei.luo les

mêmes pratiques de conduite. de mode et de gestion de leur heptel

à part quelques spécifités minimes de chacune d'elle.

La conduite des troupeaux est l'ensemble des prat.~u8s

mises en oeuvre par les agropasteurs sur les animaux,. en vu :.[ j 3;:;

surer leur entretien et de les mettreS en condition· de réal~ ;cr les

performanc~s qu'ils en attendent (LANDAIS. 1987).

Au se in d'une même concess ion. plus i eurs modes ct Il.' l ev ages

peuvent coexister : élevage de case et élevage en troupeau.
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Les systèmes d'élevage sont des combinaisons de mudes

d'élevage. Chaque mode est caractérisé par les objectifs sp8:if\ques

qui lui sont assignés et par un système de pratiques qui lUJ est

propre.

3-3- LE MODE D'ELEVAGE DES RUMINANTS

3-3-1- L'ELEVAGE DE CASE A L'AUGE

Il concerne surtout les ovins mêles Touabire qui ~nt très

jeunes (4 à 5 mois) et qui sont à l'attache dans l'enclos d8S con

cessions où 11s sont alimentés. Cette embouche vise à la pri'.:ction

de sujets de bonne qualité bouchère destinés à la vente à l' ~pproche

de la Tabaski ou à l'abattage lors de cérémonies familiales.

a) La conduite de l'alimentation

" le repos dans l'abondance ". Cette pratique est,tilisée

par les agropasteurs toute ethnie confondue.

Les jeunes sujets reçoivent comme aliment de base les résidi" cle ré

coltes (fanes d'arachides, tourteaux, graines de coton). Le·" rc'~,tr)S

des repas leur sont également distribués. En sl;l.ison des plu ,..~:';. les

herbes issues du binage des champs d'arachide, de mi 1 et de 13:r ::; 1eur

sont données.

b) La conduite d'4breuvement

Les moutons de case sont abreuvés deux à trois fOl~ par

jour,! général~ment par les femmes.
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,Ils sont déparasités une fois tous les trois mois au stromisoL: et

l'agent vétérinaire passe régulièrement pour d'éventuels soins.

3-3-2- L'ELEVAGE EXTENSIF SUR PARCOURS

Il concerne tous les autres petits ruminants sauf IfS mau-

t ons de case. Les brebi s,les ,agne il es sevrées, les chèvres et les

Loues sbnt rassemblés chaque matin en troupeaux villageois au~s~ bien

pendant l'hivernage que pendant la saison sèche.

Chaque troupeau 8st sous la conduite d'un berger qui est rémun~rê à

raison de 350 FCFA par animal et par mois.

Signalons que les Wolofs élèvent surtout des ovins et très peu de ca

prins qu'ils trouvent difficile à gérer et peu spéculatif.

a) La conduite de l'alimentation

• Les parcours

A l'aide d'un tambour, le berger annonce le départ· ; p~'ltu

rage des_animaux entre 7H et aH du matin.

Les femmes détachant les animaux et les conduisent à la grandf place

du village où les petits ruminants sont regroupés en troupeaux li à 3

troupeaux par village selon le nombre d'animaux).

Les petits ruminants sous la garde du berger sont conduits au~ pâtu

rages et y r~stent pendant toute la journée jusqu'à 17H ou 18~.

E~ saison des pluies, les petits ruminants parcourent plusieur: kIlo

mètres pour pâturer hors des champs.
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• La complémentation

Cette complémentation est variable d'une concessio' à l'au

tre en fonction des possibilités financières du propriétairo. Lors

qu'elle est réalisée par les femmes qui font appel aux l.?0us ;rodui ts

agricoles (graine de conton),tourteaux traditionnels (rakal), tour

teaux industriels (ripass).

~ La conduite d'abreuvement

Les petits ruminants sont abreuvés deux fois par jour au

départ et l'arrivée des paturages quelque soit la saison.

Cette corvée d'eau est dévolue aux femmes et aux jeunes enfGnts qui à

l'aide de charette vDnt chercher l'eau aux puits ou aux for8ges.

Si les animaux de la concession sont nombreux, ils sont dir2ctement

abreuvés aux puits ou aux forages à Itaide d'abreuvoirs publ~ques

taillés dans des troncs d'arbres.

En saison des pluies, le problème de l'eau est moins aigu car il exis

te des mares sur les parcours.

c) La conduite de la reproduction

Elle repose sur deux points principaux

• Une utilisation de jeunes mAles dans les troupeaux tradi-

tionnels, les futures géniteurs sont constitués par les jeu 35 mâles.

Le critère de choix est basé sur la taille (diamètre) des testicules.

Dans les troupeaux communautaires, le p,roblème est différen' avec la

mise sur place de reproducteurs marocains (Sard! et CausseGard) qui

sont légués aux agropasteurs moyennant une somme de 250.00nFCFA par

tête.



- 33 -

* Une amélioration génétique par les femelles •.

Cette sélection à partir de jeunes femelles est uri!' 'prat·.

que courante dans tout le pays. Les femelles sont sélecti~ ~nées a

partir de leur produit et de leur·aptitude laitière. Cles puurquo~

les génétrices sont choisies en général après leurs premi c
' 'es mise~

bas.

d) La conduite du losement

Du retour des paturAges, les petits rumi~ants f nt atta

chés au pique t dans un enc 1os près de 1a case du propr i é j . .:. é'C. En

général l'enclos est recouver.t d'un toit et les excrément, sont

enlevés tous les jours. (voir plan de bergerie)

c) La traite

Quelque soit l'ethnie de l'agropasteur, les brehtt:; ne son

pas traites.

Les chèvres sont traites chaque matin chez les Peulhs et AS Toucou

leurs.

Le lait obtenu est entièrement destiné à l'autoconsommaL'}(i famili-

ale.
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Il HAPITRE II

LES METHODES D'EVALUATION TBCHNIQUE

Dans ce chapitre. nous traitons de deux parties _

L'association du PRODELOY avec le PPR fera l'ot'jut de

la première partie

- Dans la deuxième partie. nous traiterons de la mêthodo-

logie de collecte des données sur le terrain et de leu:

saisie informatique.

1- ASSOCIATION PRODELOV - PPR-

Dans cette collaboration. le PRODELOY met en place des

agents Vétérinaires qui sont chargés de recueillir sur le terrain

des informations suivant une méthodologie mise au point par le pro-

jet PPR du Laboratoire National- de l'Elevage de Dakar Hann (ISRA)

Les informations sont expédiées à Dakar au projet PPR

qui réalise la saisie à l'ordinateur.

2- METHODOLOGIE DE COLLECTE DE DONNEES ET LEUR SAISIE INFUPMATIQUE
:.=::..:...:.:.::.::..::::..::.:::.::::..=..=-=--=:-.:::..::..::.::.:::.::::...:..::.-==-=--=:.:.:..:..:..=.::.:::...-==--=-=~:-.:::.:..:.;:...=...:=-=--=-~- ------

2-1- LE PPR

Le programme Pathologie et productivité des petis rumi

nants (PPR) en milieu traditionnel inUié en 1983 dans le Ladre det

accords de coopération Franco-Sénégalais est exécuté par 1 'ISRA
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(Institut Sénégalais de Recherche Agricole) et L'IEMVT-CIRAD eL

poursuit de front trois finalités étroitement complémentaires:

(O.FAUGHRB ET COLL 1989).

- Recueillir sur le terra~n et analyser des inform3tions

fiables r~latives aux performances zootechniques et à }'éta sani-

taire des petits ruminants en vue d'évaluer en termes physiques et

monétaires la productivité des divers systèmes d'élevage tradition

nels étudiés dans diverses régions et de saisir ses princip:!ux fac-

teurs de variation.

- Permettre la reproduction de ce type de travail et pour

cela mettre au point une méth~dologie portable de contrOle de per-

formances reposant sur :

• Un système de suivi zootechnique et sanitaire individuel

basé sur l'identification individuelle et pérenne des animaux, des

contrOles rapprochés (visites hebdomadaires) et un protoco13 précis

de revalé des performances pondérales •

• Un système de gestion informatisée des données en temps

réel, la validité des données est strictement contrôlée dê~ leur

saisie dans le cadre d'un dialogue permanent entre le terrRin et leE

fichiers.
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• Un système associé d'analyses des données statistiques

descriptives, analyses de variance et de covariance, analyses mul

tivariées,sorties de tableaux et graphiques, gérés sur le même ma

tériel et utilisant directement les fichiers précédents.

- Evaluer en grandeur réelle l'impact et le rapport coOt

bénéfice d'opérations d'améliorations.

• Prophylaxie antiparasitaire

• Prophylaxie anti-infectieuse

• Complémentation alimentaire et de manièr~ générale, met

tre en place une structure expérimentale en milieu vil

lageois.

2-1-1- LE SUIVI INDIVIDUEL DES PERFORMANCES

Les auteurs ou élaborateurs du programme PPR, FAUGERE 6 C

(1986) FAUGBRH fi COLL (1988) LANDAIS-FAUGBRB (1990), ont dév;) oppé

un système de contrOle de performances individuelles reposa~' sur:

- Le recueil continu des informations concernant les évé

nements démographiques et pathologiques et le suivi de l'évl:lution

pondérale des animaux dans les troupeaux traditionnels.

L'identific.ation individuelle et perenne permet de relier s,dro ell

les performances de chaque animal.

- La validation des données recueillies effectuée i chaqu

stade de la circulation de l'information.
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':U'15 les flux d'animaux (immigration, émigration) sont évalués à la

• ~ntière des troupeaux de concession. L'Observateur doit effectuer

passage hebdomadaire à jour fixe dans chacune des concessions

'il encadre,

- Supports de recueil d'information

A chaque visite, l'observateur s'attache à repérer avec

aide du responsable de troupeau, les événements démographiques e~

:~[hologiques survenus depuis son dernier passage. Quelques soins

~t éventuellement réalisés. Il enregistre ces informations sur

'vers types de fiches.

• fiche "entrée" ~t fiche "sortie" pour les mouvements

d'animaux.

• fiche "mise bas" pour les avortements et les naissances

• fiche "marquage" lors d'identification ou réidentifica

tian d'un animal

• fiche "suivi sanitaire" "morbidité" "mortalité" "autop

sie" et "prélèvement" lors d'épisodes pathologiques

• fiche "castration"

- Protocole de contrOle des performances pondérales

Un protocole de contrOle des performances pondérales permet

organiser au cours des visites hebdomadaires les pesées. Les ré

Itats sont transcrits sur une fiche. Chaque mise bas est

. occasion de peser la mère et les produits dès la première visite

'i. suit la naissance.
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- La saisie et le traitement informatique des données qui

perœ>1tent de les organiser en vue de leur analyse statistique ~l

téri ['8.

2-1-- RECUEIL DES INFORMATIONS DANS LES TROUPEAUX

~ Identification individuelle des Animaux

Les animaux sont idenfifiés par une boucle auriculaire. Ce

syst1me est indépendant du troupeau auquel appartient l'animal Ceci

permet très simplement de suivre les transferts successifs des ani-

maux d'un troupeaux à un autre.

- L'Observateur

L'observateur est un agent technique de l'élevage et qui

a laompétence requise pour effectuer les relevés zootechniques et

iden l . fier les systèmes rencontrés. Il peut éventuellement poser un

diag; stic et le cas échéant effectuer l'autopsie et ou faire des

prél! . (~ments qui accompagnés de commémoratifs sont expédiés vers le

labo 'toire de Hann à D~kar.

- Echelle d'observation et rythme de visite

L'unité d'observation retenue est celle du " troupeau dA
•

cone :~ion" identifié par le nom du Chef de concession. Ce troupeau

est 'fini comme l'ensemble des animaux placés 'sous la responsabil: U

du C ~'; de concession et résidant la nuit dans cette concession.

"
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2-1-3- VALIDATION ET Sl\ISIE DES DO:-.lNEES-TRATTEMENT

Les 11lformations calioct08s dans les troupeaux sont con-

trôlées à trois niveaux SUGCGssifs

- Sur le terrain:\ pacti.r d'tHe fiche inventaire à l'aide

de contrôles pAriodiqu83 dal13 chaque troupeau. Cette fiche inventai

re s'ajoute aussi aux fiches d'événeffiollts et aux fiches de pesées

pour constituer l'ensemble des fiches de terrain. Cette fiche cons-

titue donc un véritable rê~umé d'un fichier manuel et s'avère un

outil de gestion aus,]Jllmunt iwLispensable. Les agents sont tenus de

procéder une fois par' mols ;', un JlappeI des animaux ù partir de cett

fiche.

Ce qui leur permet cL, " ,'r i fi.!" ~u 1 [:ln,. '1. èvénernent ne leur a échappé

- Locéllemunt. (au bU;·i;°Gul. :~'()bs(?t'vat(')ur transcrit lui mê-

me les informations ·\.'.?rJ.tc\11ée'- pür lus f~r;he;~ d'événements sur un

fichier manuel (ValidRtio!t et saié;ie pim;:lir'f~).

- Au bureau central (Sib â Dakar) lors d'enregistrement

inforrnatique à pertj; d8r-, :rJ;nl<:~s fiche:~ cj!évènements préalablement

contrôlés (Validation et saisie secondaire).
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CHA PIT R E III

ri)
//-1 ESULTATS TECHNIQUES

Les résultats présentés dans le chapitre proviennent

d'analyses statistiques effectuées sur les paramètres de

reproduct ion, de croissance et de viabi 1 i té des ovins et capri]

Pour l'étude àes stratégies d'exploitation, les résultats pro·

viennent d'enquêtes effectuées sur le terrain.

Au total 149 éleveurs de caprins et 137 éleveurs

d'ovins ont été sujvis.

2.352 ovins ont été recencés avec 753 Peulh-Peulh,

846 Touabirs, 244 ovins dans les troupeaux pilotes à géniteur

Sardi et 509 ovins dan:':' les troupeaux pilotes à géniteur

Caussenard.

948 caprins ont été recencés.

Le suivi n'a duré que de Juillet 1956 à Décembre 1987

A partir du mois d'Août 1987, le suivi des petits ruminants nI

se faisait plus avec toute la rigu~ur de travail du projet.

Clest pourquoi. dans notre étude, nous nous fixerons aux

données obtenues jusqu'en AoQt 1987.
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Signalons également qu' t ne nous est pas pos~ible '

d'étudier spécifiquement l'effet du métissage avec bélier

Sardl ou bélier Caussenard. En effet, il peut semb~er que les

agents effectuant le suivi n'aient pas porté attention â la

déternlination exacte de !'ori~ine de2 produits dans les trou-

peaux pUotes communautaires (sont-ils issus de béliers de

race Sardi ou Caussenard ?).

Si bien qu'il n'est pas po~sible de distinguer au

niveau des données. les produits métis de ceux qui ne le sont

pas. Tout au plus pouvons neus

* - Indiquer quelles sont les performances enregistrées

dans les troupeaux qui possédaient (entre autre

géTliteur) un"bôlier Sardi ou un bélier Ca~ssenard.

* - Comparer ces pnrformances à celles des troupeaux

amélioré:" tia;;" losquels on saU que les géniteurs

ét3ien des héJiers locaux.

* - Juger globalement de Id différence.entre troupeaux

pilotes communa'Jtaire:::i et troupeaux améliorés,

tenant à plusie0rs facteurs (alimentation. enca-

tirement sanitaire •... ) dont l'effet "introduction

de bélier importé".
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1/ - STRUCTURE DU TROUPEAU

1.2. - Les effectifs:

La taille des tro~peaux évolue au Gours de l'année

en fonction de la saisonnalit~ des mises bas, de la patholo-

gie et des périodes privilégiées pour l'exploitation (cf.

figure nO 1 et 2) sur l'i'msemble de la période du suivi nous

avons une quasi régularité de l'évolution des effectifs aussi

b i en pou .r ) e s Cl 1,' i il ~:; q li e r 0 li r 1 Cl S capr i n s .

Les mise:; L~,s aY',.I:t Iteu ::lpres les récoltes, les

effectifs augrnen!~ent à partir de Novembre et commencent à

décroître trois mois avan1 la Tabaski de 1987 ctest-ê-dire

Juin, Juillet, AoGt.
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GRAPHIQUE N°2 :REPARTITION MENSUELLE
DES EFFECTIFS -CAPRINS DU PRODELOV
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1 . :1. - La [i t rue t ure d l.l t rOll rH' au
_" '. "~'_~__ '~ • .. I ••~_._. ·.J:...__.. •..__

Les graphiques nO 3 et 4 présentent les pyramides des

âges respectivement des ovins des troupeaux pilotes et des

ovins des troupeaux améliorés.

Dans les troupeaux pilotes et aif1(diarés, nous obser-

vons que les jeunes animaux mâles Dt femelles de 0 à 1 an

constituent la base du troupeau. Les femelles de 0 à 1 an

dans les troupeaux Dilates constituent les premières mises bas

des ovins des troupeaux pilotes. Les femelles de 1 à 2 ans

sont inexistants car la constitution Jes troupeaux pilotes

se faisait à partir dB fe,!:clles qui ont déjà fait leurs preu-

ves en tant que reproductllces et qui sont en général âgées

de plus de 2 ans.

L1inexistance de mâles de 1 à 2 ans dans les troupeaux

pilotes s'expliquerait par le fait qu1au 31/01/87, il n y

avait que des mâles nés dans les troupeaux et étaient âgés

de moins de 4 mois.
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Dans les troupeaux améliorés, les mâles de 1 A 2 aris

font l'objet de spéculation commerciale. Ce qui explique leur

nombre très faible.

L'allure de la pyramide des caprins ast en accord

avec le type de gestion des troupeaux. Les femelles de 0 à

1 an sont plus nombreux que les mâles de 0 à 1 an. A partir

de 3 ans il n y a plus de mâles, qui sont soit vendus, abattus,

morts ou confiés. Les femelles sont gardées pour la reproduc-

tian et au fur ct à mesure qu'elles prennent de l'âge, elles

sont réformées pour Otre vendues ou abbatues, ou mortes. Les

mâles de 1 à 2 ans et ceux de 2 d 3 ans constituent les géni-

teurs du troupeau. (cf. gri;.phiquü nO 4).
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2/ - LES PERFORMANCES DE REPRODUCTION

La gestion rationnelle de la reproduction est indis-

pensable pour la réussite de toute exploitation de production

animale.

Dans les élevages pilotes. la reproduction est plus

ou moins bien gérée; les saillies sunt programmées et les

femelles bien alimentées et traitées. Dans les troupeaux

"améliorés", la reproduction n'est pas planifiée et les

saillies se font au hasard des rencontres.

2.1. - Les données étudiées:

Les données étudiées dans ce chapitre sont relatives

â 1.184 mises bas pour les ovins et 495 mises bas pour. les

caprins. L'interprétation de certains résultats nous est diffi-

eile à cause du manque de données exactes dans certains fichiers.

2.2. - Influence des saisons sur les mises bas et

fécondations :

2.2.1. - Les Ovins

Los grapldLlues jJJ 5 l't ij pr(lsentent respectivement les

répartitions mensuelles des misHs bas au niveau des troupeaux

pilotes et troupeaux améI iOl('E~. Pnur tous ces types de trou-

peaux (améliorés et pilotes) les mises bas ont lieu toute
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l'année. En élevage amAlioré. un pic de mise bas est observ«

pendant la saison froide IDécembr8 ~ Février) avec un maximum

de mise bas au mois de Janvj~r·. Ce qui correspond à. des fécon-

dations pendant Ilhivernage (Juillet, Août, Septembre).

En élevage pilote. un pic de ~ise bas est observé en

Novembre et Décembre, ce qui correspond à des fécondations en

Juin et Juillet.

Dans les troupeaux pilotes, les saillies sont plus

regroupées qu'en troupeaux améliorés. Ce qui est le reflet de

la mise en place d'une saison de lutte unique dans les trou-

peaux p il 0 tes .

Les portées doubles sont rlus importantes dans les

troupeaux pilotes que darls le~~ trD11peaUX améliorés. Ce qui

pourrait être lié à une meilleure alimentation dans les trou-

peaux pilotes et qui impliq~erait une superovulation des

femelles multipares des troupeaux pilotes.
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2.2.2. - Les Caprins:

Le graphique nO 7 illustre la répartition mensuelle

des mises bas des caprins.

Les mises bas ont eu lieu toute l'année avec deux pics

de mises bas en Décembre et Mai. ce qui correspond â des fécon

dations en Juillet et en Décembre. Au niveau des caprins

comparativement aux ovins, nous constatons l'importance des

portées doubles. Les chèvres semblent plus proléfiques que

les brebis.

Les avortements sont plus importants chez les chèvres

que chez les ovins.
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GRAPHIQUE NUYCAPMIN5 DU PRODELOV
REPARTITION ~v~ENSUELLE DES MISES

8/\5 1986-1907

120 1------------- ------------ ------------------------------------,

9 ,·
'..J

~;~ 82~x~

1- ) [i 1

' ,~:\'

60 50 1 1 f~~~'\~ 55,
44 Il;\\:' ni

, i 1 ~(~\~
40 ~ 28 ~ I,~ 1 • 26 30 32 : -~\~~1;

J
fJlS':·~ , ";2 ~ 1 1 1" l,17 1 ; L \' 1 i j, •2: lEl/j' i !lLL~J~J~1j 1 ~Jlj

Jui AoO Sep Oct Noy Déc Jan Fév Mar lwr Mai Jun
Mois

o Portées simples

o Portées triples

W;'(,;(j fortha iioublall

I!JI Avortements
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entre mises bas :

2.3.1. - ~es Ovtns

prem~ère mise bas des troupeAux ullié~iorés et des troupeaux

pilotes. Nous observons que dans 18s troupeaux améliorés,

l'âge moyen à la première nise bas est de 530 ~ "24 jours soit

17 mois tandis que dans les troupeaux pilotes, il est de

581 + 48 jours soit 19 mois.

Ln différence d'§38 à la première mise bas entre les

brebis des troupef.\ux améliorés et les brebIs des troupeaux

CeF C~i !1't'::~ s,]nl :"1":':., d.i!f"renis de ceux observés

par d'autres &Ut8U~S cit~s p~r NHRSY (1988) concernant divers

pays africains. ~~jSq~18P ~3j}nD~ ~es chiffres se situent

entre 15 â 16 mcif Dour les 0vlns.

Au ni~eau des troupeaux pilotes, il n y a pas de
•

différence significative de l'âge cl la première mise bas'

selon le type de géniteuL (cf. tableau nO 2)
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TABLEAU N° 1 AGE A LA PREMIERE MISE &\S DES OVINS

T Y P E
--- ,...... -,~,." .._. --.._-._---._-_...,. .'-'.--------- TOTAL

/\1v1FL 1ORES PILOTE

----_.._--

11

538

161

134

26

124

G81

Nombre de cas

Ecar t type

Age â la première

! mise bas (jours) .

1-------------'1---..,.."--- '.----- '-·î··-·----·-··
i
1 135 li

1 !--------r-----....- .. -'" ...... 1- •__ ----1---------

1
i

• !

Erreur standarrli----12----I--~4
__________, ".L__ , .__l --J...---__

PROGRt'J\i.J.JH.!~ "[-lR. LNERV - 18RA 1 IEMVT - CIRAn

1
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AGE A lA PRJtdIERE MISE BAS -~ BIBLIŒRt\PHI(J.JBS·

OVINS : (NERCY 1988)

AlITEURS

Dumas et Raymond

RACE

, Ovins peuls Oudah

- Ovins du Sahel tchadien

,-------------------_._.--:!------:---
j AGE Al.! FRBvtIEP
, :\Gt";E:AGE

Mlutons du Sahel t--.--··---------1
- M:mton Peul-Peul séné~ala~:-'---·-tSupérieur à 24 mo:-l-T-C-h-akh--é-r-ia-n----

l ,1

--- -----',--------- -1-------
- Ovins de race peul doolinante ! 11 moi s

de Haute Vol ta !
1-·-·----l-·---·-----·-

1 1.3 mois

, Ovins Arabes du Sahel

transhumants

sédentaires

14,5 mois

16,5 mois

13,5 mois

Dumas et Collab

1---------------_.._------+---_·_--------+----------

Haumesser; 518 + 33 J (17 mois)
1

111

(3Srà 058 cl)

4~)3 + 46 cl (1 f) , 5 [30 i s )
(393-à 615 31

, éleveurs Peuls

- lvDuton sédentaire du Niger Hi mois (11 à 26 mois) Haumesser

1 t_yp_e__Ot_lC_'la_h · ·J ·T· -----
1- Ovins en zone nomade Ni gel' , !

type Oudah i

, éleveurs Touaregs

,
1----------------_····_..·__·_--+-.. ··.._---_··__..._---

11 mois

1 E me;! ;,) <,, ")

-, r:: rn() 1. ;~., ( 9 .5 ii 14 iTJ ), .. , • '.' ,
i,

1 :3 ( 12 2i ~" ) , r!10iB • il
i :~:3 • 7 ITlCi.i.s 1

1

1
1 15 mois
!

17 Inoi3, Ovins du Sud

- Mbuton ~bssi de Haute-Volta

- Mbuton Djallonké
de Côte d'Ivoire

- lvDuton du Sud Tchad

, Ovins de l'Ouest

- I\buton Dj allonké
du Cameroun

Ginisty
Rombaut et Van
Vlaen deren
Vallerand et
Branckaert

tDumas et Raymond
, .....l- -L _
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TABLEAU N° 2 AGE A LA PREMIBRE MISE BAS DES BREBIS

SUIVANT LE TYPE GENETIQUE DU GENITEUR

DANS LES TROUPEAUX PILOTES

13

100

BELIER SARDI
1
1

----~------

type

Nombre de cas

Ecart

1--·---------··-------l---B:~'-[ER --(~·A-:-U'..-C' SuN /\Rl)

1 1 _~L _. ~ '. ù Ij. r" .L

1 '. 1

'-----·_---,··-·---r--·
Age à la premIère 1 575 i. 537

mise bas (Jours) ~ ,.. ,__ --+- _
1 13 i

----t----' lI'
1 149

--.-,-------- .-.-I--------____+_
Erreur st dnc!Tcd 4

_,
.l 28

PROGRAMME PPR. UŒRV - l S~{A 1 1EMVT - CI RAD
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* Intervalle .en_tI~~-..E.11ses bas chez les brebis ~uivant

le type d1élevage :

Le tableau nO 3 rrésent~ les intervalles moyens entre

mise bas aussi bien pour les troupe:Hlx é1ITléliorés que pour les

troupeaux pIlotes.

Par analyse d(J varlanc(~. ,! F>::1;t8 une différence

significative en~r8 les dSJX 'jours pour les

troupeaux améliorés. Celte d fférence peut résulter d'un meillel

encadrement au niveau des troupeaux pilotes où l'alimentation

est bien conduite et où les saillies sant programmées.



TABLEAU N° 3 INTERVALLE ENTRE MISES BAS PAR TYPE

D'ELEVAGE: BREBIS

443

TOTAL

---------_._---_..__.._.~....-_._..__.__._--_._-_.- .._---- .[

T YPEI
!--_..... '1~ ,-~.:..:~~; - i ··----'·:-1' Q'TE ----1
1 r\lV. w·... . l..J • • • . .. L •

1. ~..-- 1".----- -.- ; - ..--- -.-.---f---------
! ~ \

Intervalle entre! ; i
. : 2 lî ~ 24 5 1 251

fIl i se bas ~.~_0 u I~_)_1 . ~.--------~-----_--
l '

Nombre de cas . 158 1 285

3

55~.! 4Ecart type

1 i
------------.1j·-·-----·-·-----I..·-----------+---------

! 1

l i
53 '1

1 i
! !

---------.----...---i-.----- ..--.. -. -1--.---...
! !

1 1
Erreur sta!ldard: .:1 ,

i i 1
___ ~ ~_1 ._...__~ .-l. .._ ..___L _

PROGRAMME l·.iH, LNlm'l ~ l SRI! / IEMVT - CIRAD
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La tableau nO 4 DOU3 pré98nte l'âge à la première

mise bas des capJ'ins sui'/nnt le type génétique. Il 11; Y a pas

de différence s!atlstiqüe signilica!iv8 ent~e l'age à la

première mise bas etes chèv"(;s guinéennes 406 .::. 24 jours

13,5 mois) et des chèvres 32héliennes (435 + 22 jours

14,5 mois).

Ces âges sont intermédIaires par rapport â ceux

rapportés par FAUGERE el COLL (19901 11,5 mois pour la chèvre

guinéenne â Kolda et 16 mois pour la chèvre sahélienne â Louga

en élevage traditionnel pur. Cette situation intermédiaire

s'expliquerait par une prédominance de la situation et du mode

d'élevage par rapport au type génétique de l'animal dans

l'expression de l'âge à la première mise bas.



TABLEAU N° 4
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AGE A LA PREMIERE MISE BAS DES CHEVRES

TYPE GI::NET l QUE

CHE~RE CHEVRE
! r'Ul"T"'I\INl~"'AHEI IENNEi ;; ;'i~.··.t'-ll 1 I.~ : ::) ~.J'" .

--;.-..----.---...--------1-------.---.---+--------i .
, 1

Ag(~ à la pre-
40b

TOTAL

425
rnière mise bas ,

1---------..--.---.--t--------.-------l---------
. 1
l ,

l '
Nombre do cas ii Ei 1 V') 181

--- --------_._;_._..._--- ---._----.-..
;

Ecal' t type

------------------J--------

ErreuJ~ standard

1 q .•
.t,., .1

1 "1
.\- .1...

113

8

------- --_.--------._.__ ._ ... ..... _._,.... ._._._. 1 _

PROGRJ\MME, PPR. VŒi('/ - J :,P.l\ / IE.MVT - CIRAn
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TABl..FAIJ N° 5 ~ A .~~ PRB1};~~_.~~~~_ ~~::..:~~~ BIBLIŒJRAPHI(JJES

CJ\PIU~~ (Nm.sy. 'l, '9 B8 )

AlITF1JR

Bertoudière

Dillnas et Raymond

Dllillas et Collj:)urs

502 + ;)" .) (:1 6 , 5 ma i s )

-RACE

----_ _.. ---..__-.-.._ --_ _ _ _.._--_. ---------,------------
AGE ~U{EJ-'; A LA 1

PRF.l'vlIEl<'E MIS!'; BAS 1

+.. . - - ..---.---------1-.-------
1

1

1

1

Caprins du lac et de ItAssalé

Caprins du Sahel tchadie!!

Caprins sahéliens de l'Ouest
et de l'Est

Caprins de race Peul
dominantEJ de Haute-V,;] t;:.~

Chèvre sahélienne de Massa Kory

- Chèvre bariolée du Sahel en zone
nomade Niger

Eleveurs Touareg

Eleveurs Peul

401 + 2,~ cl (13,5 mois)

407 + 30 J (13,5 mois)

387 + 42 J (13 moi s )

Haumesser

I-------·--------------+--
Caprins du ~~

- CHèvre rousse de iviaracH 427 + 13J (14 mois) Hallinesser

448 + 23 .J (14 , S ma j s )

10ù 14 mois
Haurnesser cité

par Gerbathi.Robinet

Caprins du Sud Tchad ou capr.i.ns
"Kirdi l

' •

Caprins de race Mossi
dominante de Haute-Volta

1.5, S H10l.S

. ~ ;noi:,

Dtnnas et Coll

1 Dumas et Raymond

, . ~ .._._._....__. . L..._..._._.._.. . --L. _
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* Interval18 entre nise bas chez les caprins

Le ta!·l,';,;.u [:1'-' nu',::> rH"'~S€nto l'intervalle entre

mise bas des cLèv ":s é.1; !l{>~ ,f', C.1 t1S[ de 363 .!. 16 jours et

celui des chèvres sahéliennhi qui 8~;t de :j~lO + 12 jours.

Il Il Y a pas de différflüc':>' Eltatistlque significative entre

les deux espèces caprinos.
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TABLEAU N° 6 1;·iTEfh,'A,·j.Eh.NTlH" ~H.8ES BAS SUIVANT

TYPE GEN6TIQUE

5

118

354

TOTAL

6

}.22

,_....._.,. . .. .... '''''-'''- ---··.--.·1--.···-···.,.-·..-----
'.;diHE 1 CHEVRE

~ll.!,~,'RI.(~N... ·.f,~ 1 ~APQ'l' lE~NNE1 ~ -. - >- _l' - 1 ul""" "..> ..

,..---,-.-'---._.- -.------ '--;-------....,_. '..- ...--•.. ". t···----···---
! ;

In te rv û lIe en t'·Cl i
i
i

rn i s e bas (j () U r 'oc ) i
l---·----,-----··-..---·-~ ...--,.__ ." -_..._-_...__.. _'+-._._,,--- .------------
! i 1

1=_C!~_C<" -1- Jé 1 J--- 396 J 5_5_7 _

!
Î

Ecart tYPE! i U,1(; 1
l ; ;

1---,_.,_._ _., - ..- - ..J-. _.- _-_._.._ -t. --.__.
1 .i !
1 Er r e u r ;3 tl.! n d :,,' Cl 1 8 ;
1 \ .
!
1 .__.-
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Nous avons étudié la rroductivité numérique aussi

bien chez les ov:;)s q118 cheL. leE.; J3;rl.Tls â travers quatres

paramètres

- La prolificité. définie ~omme le rapport du

nombre de produits nés (vivants ou morts) au

nombre de misa bas à terme (avortement exclus).

La productivité' nwnériquc à la naissance. définie

corrune le rapport du nomtH'e de produits nés vivants

au nomb~e de 01ses bas ~ terme.

- Ln profl1j~>t1"ité nlllIléf"que'l 90 jüurs. définie

cümme }e rap~)crt ;'iu Ji'.lInC:~H de produits vivants

90 J';J1HS après la na.is:ir..ce RU 'wmbre de mises
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2.4.1. - Les ovins

Le tableau ci-dessous présente les différents

paramètres de productivité numériqne pour chaque type de

troupeaux.

Troupeaux pilotes

Prolificité (!li)

Prad. NumŒrique

Naissance (%)

Prad. Numérique

à 90 Jours (%)

Troupeau

amélioré

107

107

104

avec bélier

Caussenard

122

121

111

avec bélier

Sardi

112

97

105

La prolificité des troupeaux pilotes est supérieure

à celle des troupeaux am01iorés.

La prod',lctivi.tô à 90 jLdI'S est aussi supérieure

pour les troupeau~ pilotes A g~ni;8ur Caussenard par rapport

à ceux améliorés et A génitsGr Sardi soit respectivement

(111 P 100 contre 105 p 100 pour les Sardi et 104 p 100 pour

les troupeaux améliorés.
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Ceci pourrait s'expliquer par deux hypothèse~

- L'effet ~éliel de~ g6niteurs dans les troupeaux

pilotos.

L'encadrement plus rapproché au niveau des trou-

peaux pilotes cù l'alimentation et les soins

curatifs et prophylactiques sont mieux conduits.

2.4.2. - Les Capr:i~js :

Les mêmes paramètres de productivité numérique sont

étudiés pour les caprins. Le tableau ci-dessous nous présente

ces paramètres par type géDétique.

Prolificité %

Prad. Num. Naissance %

Prod. Num. â 90 jours %

Chèvre Guinéenne

J:j 4

135

130

Chèvre Sahélienne

121

120

116

La prolificité Ga la ch0vre guinéenne est supérieure

â celle de la chôvrE-J sahélienne (';34 p 100 contre 121 p 100).

Il eD 8st de même de la proopctivité numérique ê la naissance



(135 P 100 contre 120 p 100) ainsi que la productivité

numérique à 90 jours (130 p 100 contre 116 p lOO), ce qui

pourrait s'expliquer par ln plus grande r6s1stanco de la

chêvre guinéenne par rapport aux ~aladies el aux aggressions

environnementaux.

Le tableau Ci-~8SS0UD nous indique les valeurs des

paramètres de product iv; té numériuue pour chacune eles espèces

caprine et ovine.

Prolificité %

Prad. Nwn. Naissance %

P r (1 ct. Num . à 9(} i li li r s \~:

Ovins

113

loe

)ot)

Caprins

127

127

123

La nrollflcit6 et la productivité sont supérieures

che z les c;" p r< n s. L sc:; D c l' :: F, s d 8 li r' 0 d li i t S B n t rel a na i s san c e

Cl li e c lie Z Le El cap r j ri S • Cc ci, ~" ,] i l. ,~ l' ;1 i, é~ / exp 1. i que r p cl r un 8 p 1liS

grande résistant:", des cl,,~vr('.Hl;' rHr rappoc t aux agneaux et

par des qualit{)f:; matl:Jrnüjlc1~ f,J):i"iel1reS des chèvres par

rapport aux brebis (Jes ch0vfdS ont une meilleure aptitude

laitiêr~ par rapport aux brebis).
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3/ - LES PERFOR.i;,1ANCES DE CROISSANCE

Les perfurnances ~ie croissance ont été estimées sur

905 ovins e~ Id] G0~rins. La croissance des animau~ a été

étudiée au nivcnu (1") trois âg:-"s

à 18 [\ j iJ U \" S •

3.1. - Les (lvi.ns

'1 JO jours à 90 jours et

.8 tablpau n" 7 et les figuces nO 8 et 9 représen-

tent l'évolution pOI'dtjr;do ;les ovLns dans les troupeaux amélio

mois, à 3 mois et â 6 mois

sont respel;tivcrnL'l1t :: :~, :j,~l <p : 1).\) + 1 kg: 24.7 + 2,2 kg.

Ceux des femclle~ sunt r··">"ec:.i','')!l'rHlt aux môme!:" âges: 7.7 +

0.4 kg

1:13 g pOi,Jr Jos iemeli:is. ;'~"ll, C01J:jl;:itCl.b (l'llaU même âge, les

mâles sont pltiS lourds Cit;(, J.·3S i'e!;'811e~~ et croissent plus et

gHgnent plus vite de poids qu'pIles.

Le Fi T0 li a D ~ r s ~; ,l '. P 1Il lOi ] G D,' ci S q lJ e les Wa r a .1 ô s qui
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TABLFAU N° 7 lUIDS A AGE TYPE IFS CJVINS D\NS U~ TIOJPFAUXMti..IClRfS

8,0
137

1,9
0,2

.
IDrAL

Mâle
nombre cas
écart type
arr stand

PAT 30 J

PAT 90 J

-~ 1DUAJ3~~-----r--~~L'~~'JL---- -r--- Wt\HALE

---r----------11

--- --- - --i--..--------
------------ i

! 1Femelle j 1 6 1 f 1 7.9 7,7
nombre cas 1 1) ! 1:, 1 1'J1 122
écart type 1 2 , 5 ! -,4 i t, fi l, 7
err stand ,1,0 0,4 i J,2 0,2

-----------}--..-- ------------:--.--------_ -..-.---f-.--..--..---------.-+------

1
1no,' ,o. il 1 J, 1_ • (1 {cv" _ ,

lI! 24 : 1.i2
i .,' 1,~' 1 i.9
1 -'" 0,4 1 (J,::
1 i '---r---------- -- ----r- ----------------1------------

Femelle
nombre cas
écart type
err stand

Mâle
nombre cas
écart type
err stand

PAT 180 J

Femelle
nombre cas
écart type
err stand

14,5
37
2,7
0,4

16,6
45

3,4
0,5
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3.1.2. - ~estroupeaux pilotes:

Le tableau nO 8 présente 116volution pondérale des

ovins pilotes. Les poids moyens des mâles â 1 mois', 3 mois et

à 6 mois 0,2 kg 20,5 ~ 06 kg et

28,1 ~ 1 kg avec un GMQ 1 - l mOLS de 194 g. Les poids moyens

des femelles aux mêmes Ages Iypes sont de 9,4 ~ 02 Kg

17,9 + 0,6 kg et 22,6 • U,3 Kg avpc un GMQ 1 - 3 mois de 155 g.

Nous constatons quo les poids moyens à âge type aussi

bien des mâles ot femelles pilotes sont supérieurs à ceux des

ovins de troupeaux amAliorés il en est de même des GMQ.
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TABLFAU N° 8 I~JIrS A 1IJ..:g TYPP. DI'S fNINS DES TR(lJPEAIJX PIl1J.fES

TarAI...

17,9
244

4.2
0,3

';'cc:\pei)UK pi lotes à
vl'i teu-s ~)ardi

i
. 1-·+---· .... --·--·..t-·-----t----

'H !" 1 1 28 1
:1\1. L.,\,~ 1 •

c·.d ~\ 95
:',.:1 1 5.4

C•. ~-~_._.L_. J.•_~ __...1 -=-_......J.__O
_._5_

t... ,.,_.

-~ -

: l "\ ./

" ~. 7
\..',1;

1 t ~)

O.~ 2,

! q
'1 '}

'.} , '~I

",c.:
;,}

,~,. '1 •

L "L :

11. J
'14

5:)
1

li . '"

roc tél' :1' Portée
,jour,},:) i triple___. ..--....--t-----...--+---

-")----1-------+----
n '! 9 4.. '! Il

6~ ~!,~I 1 295
J,,~ 1 ~,~~ ! 2.2
l'" i no, 1 ~1"..' , ~l 'J, i.. -- t

--- -i '- -- .. ,---. -f._-_.
10,7 ; ~LLÎ 1 4,9 9.5
ii!:;i 2 309
l,': 1 Cl 0,4 2.5

1 l\,;~ i il" i O.:~ 0.1
1 ! 1t--------·· ---' -j--------·-r-

-.,-.---------- -t--~_...---.-,+--------t-
i 19, 1 lS.3 '1

1 52 '1 r.,~;

· ,> ' 1 j:â i

'J.~j 5.2

- . .l~.~___ _ -+-__0_._3_

_.-----~---+----
~1.3 22.6
l~ 61
2,1 3.1
D,B 0.40"

,", -+, i

JJ, 7

i ).,
l.~\

.-' '1
i. "~ l ,:

11·}

.142
2,1

i
--------_.~-_..---~_ .. --.. _.. -"

1..--.- .....-.... -"---'-r-' .-

--'--'-·---'~-·---1-'~'--;{'î:·',·~. ~f~;~~' ~-_;L,;;:.' "r~;:i'-i ;} l c.:,:.'~_:.- ~""'~''''l-~' -
) f~j.~8~"!rS '

i
j
1

1-_.._----------,_.._ "---'-' _-+-.-._-_._ - ._ .

Femelle
nombre cas
écart type
err stand

Mâle
nombre cas
écart type
err stand

Femelle
nombre cas
écart type
err stand

Femelle
nombre cas
écart type
err stand

Mâle
nombre cas
écart typo
err stand

Mâle
nombre cas
écart type
err stand

PAT 180 Jours

PAT 80 Jours

PAT 30 Jours

--------" ...."._-'.__."-,-,.,..-

l ,
-----·---....-----------..i···-·-· ..,._. "'''i-'

1 -, 1
j ):,) \,.# ,

1

1 :' .u,
1 Cl,U 1
l ,

_______ ._ ,.. __.1 _ _ .."..L.,
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3.2. - ~8S Caprin~

Le tableau nO 9 et les iigures nO 9 présentent

l'évolution pondérale des caprins suivant le type. génétique

3 mois

e t à 6 moi s son t r iJ :, pee tl v (eHi' e. .Ii : 4, 4 + 0, 6 kg; 7, 1 + 1, 4 kg

12.8 + 2,<1 kl:; pour l'espèce ,;uJnidrme;5,O.::. 0,2 kg 9,9 +

0,6 kg ; 16,8 .::. 2 kg pour} 'P,c;pèC3 ~;ahélipnne avec un GMQ

1 - 3 mois de 45 g pou' llespéce guinéenne et 81 g pour

l'espèce sahél iC:"lI1c. Lespo;,cJs 'noyens des mâles à ces mêmes

âges sont respectivement

- 5,1 ~ 0,8 kg ; 8,9 + C,8 kg 16,1 + 4,8 kg pour

- ~,4, 0.4 }r . iO,6 ~ 1 kg ; 20,9 + 2,4 kg pour

1 ; f'ET<-ce G,ih,~)' j ;':'1ne .nrBe un CMQ 1 - 3 mois de

li,) ;'1 t'-;U l' ",;,yce sl'i.i1éenn;~ f.'t 86 8 pour l'espèce

L'ospèc8 sa}'!.t',l;<J:e ~~;t rllus lourde que l'espèce

guinéenne.

Dans les deux esrèces. les mâles sont plus lourds

que les ,femelles à àge éga 1.
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T.ABLFAIJ N° 9 milE A~~ SUIVANT lE,.~ GENm'IaJE

CAPRINS ~ETJ!!!EDI/ (1~6_- 1987).

5,4
53
1.1
0,2

5,0
81
0.9
0.1

1UfAL

L' 11
,~

0,41

_.._.1 ..__.. _ ___-+-. _

-- " ..-....,. {"

o. '.;.

Femelle
nombre cas
Ecart type
err stand

Femelle
nbre cas
écart type
err stand

Mâle
nombre cas
écart type
err stand

PAT 30 J

PAT 180 J

--_..•----,---------_._--._-_._...•_,_ _-
li ,'U''''L "-. 1 ""1' "E'r"N,.Ji"\l' ;'4. J l, i:.:, " 1 t.JLJ J ~,JD.L '

-_.+._._._._-_.~...,_ ...
--·1

1
~t,j 4,4

'iO J1
1 Ü. '1 1 0.9

~__O'" ~ O~3

Mâle i 5 4 1 5 1
1 • •

nombre cas 1 I!:.~ 10
écart type 1 1,1 1,o

__pP;_:r_e_:_:_:_t_an_d -i__.. O_'~__ -1--.--.- 0,4

----1 9.9 1 7,1 9,3

1 43 1 11 54
1 1,L 2,2 2,2

---i-----~~'-----+- ~_._7. --+ 0_,_3__

10.6 1 S,Y 10,4
20 ~ 40

2,8
0,4

_._-----_ ..)_...._-----_. _.-.-

1

------- .--------.·1
Femelle

nombre cas
écart type
err stand

'"'1
) .~,

~.

1.)

12,3
".)
2,8
1,2

15.1
12

3,3
1.0

-- ----- -.--- - - - ..- •. --- ...•"."-+-.,,•.---. --..---l--------! 1

.. _ .._ ....__. --L _

Mâle
nombre cas
écart type
err stand

.. 20, fj

1 .4

.. l -~~ _
Hi,l

4
4.B
2,4

18.5
8
4,4
1,6
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4/ - PATHOLOGIE ET MORTALITE

Le rel13vé clinique du IJc~mbre de maladies déclarées

par les agents SUI le te;'LilI!, li01l8 a per>mis de c·lasser par

ordre d'Importance les maledies des ovins et caprins. De

Juillet 1986 à AoQt 1987, nous avons enregistré 174 morts

dans les troupeaux pilotes commur'autaires d'ovins. 90 morts

dans les troupeaux amélior~s d'ovins et 50 mor.ts dans les

troupeaux caprins.

Signalons que l'effectif moyen sur la période entre

Juillet 1986 et AoQt 1087 est de :

1.609 ovins dans les troupeaux pilotes communau-

taires et dans Jes troupeaux améliorés confondus

t:Jt ~l4:3 capiill'-; dans los troupeaux caprins.

SO[l si nous rl~portons le nombre total de morts à

l'effectif moyen, nous cGtonons u, taux de mortalité global

(tous âges, toutes causes confondus) de : 16,4 p 100 dans

les troupeaux pilotes et arn(11nr>0~ confondus: et 5,3 p 100

dans les troupeaux caprins.
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4.1. - Les causes de mortalité

Le tablAau nO 10 présente les causes de mortalité

dans 1es t roupea :IX 0'1 i CIS e ~ capr i ns .

4.1.1. - Le8 OViitS

Les accidents et les maladies respiratoires consti-

tuent les causes de mortalité les plus fréquentes dans les

troupeaux améliorés. Le pourcentage de morts par diarrhée et

malnutrition est relativement élevé soit 9,7 p 100 et

5,5 P 100.

Dans les troupeaux pilotes, les troubles de crois-

sance (chétivité) et les maladies respiratoires constituent

les dominantes pathologiques. On y retrouve les diarrhées et

les accidents mais avec une incidence faible.

Les indiG~stions Gorrespondent généralementè

l'ingestion de céréales et de sac ('urée agricole qui trainent

dans les parcours de pâturage, ~als elles entralnent beaucoup

moins de mortalités.

Au niveau des deux ty~es de troupeaux ovins, la

mortalité par des ectoparasites n'a pas été signalée.

,
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TA8LFAU N° 10 CAIJSffi lE MRfALI1Ri (P 100)

3ï,4

PRODELOV

Troupeaux Troupeaux ovins Troupeaux
caprins arœliorés ovins pilotes

------~-~.'- ~-~. -_.--'- ._.- -

~Bladies respiratoires 1 2,6
11 ! 14

1- --- ~~-~_.__._.-- -

Diarrhée 1 22,6 9,7 1
<-

l
J

-----~ 1

I_. r-:_,di:l::_ion _._.__...__.____ 1 2,6 1 4 ------L 1,_2__. _
1 II!

1 11 >-lubie d.c· croi8Sdn~e 1 20 1. 5,5 1

I---------~··--·_·_- r ,-'----- !

1 MalnutrLîJ."Îl 1 4 ! 5.5 1 1,9

i~~c;;~enl_~~-::~-----+ 1~----t- 22 -----t 7,7 1
1 Ectoparasites 1,3 1

, .__ t 1 1

C'l
::0

~ PPR, LNERV - ISRA / IIVVT - ClRAD
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4.1.2. - Les Caprins:

La mort par diarrhée constitue la dominante patho

logique dans les ~roupeaux caprins Les troubles de croissance

représenteI t PB '.dt,X lr:Jpcrta.nt (;1"8 le:: causes de mortalités.

Ceci peut s'expliquer' PEi,' la (flét;vité des jeunes chevreaux.

La part des aCGidents est aussi importante. Cepen-

dant les maladies respiratoires et les ectoparasites ont une

incidence faible.

4.2. Répartition mensuelle des mortali!.és :

La répartition mensuelle des morts est variable d'un

mois à l'autre (cf. figure nO 10, 11, 12).

Da;w l"ls trC).lp,;dUX améliorés, la mortalité s'observe

plus pendant }a p,·,ricdi"i r dde r,:éd1Vldr, Février, Mars) et

durant l 'hivornagrJ (Ju~llE~, Août). Tl on est de même dans

les troupeaux pi IJtes ct (~aIŒ le:> troupeaux caprins.

La mortalité par diarr1!f'e chez les caprins et

inégalement répartie. El18 ost sertout observée en Octobre -

Novembre. Cette diarrhée est sans cto~te due aux helminthosDs.

La diarrhée est responsable de 22 p 100 des mortalités.



GRAPHIQUE N °ltOVINS TRADITIONNELS DU PRODELOV 1986-1981

Repartition mensuelle des morts Repartition mensuelle des ventes

<:t
co

Effectil
12r---~~-~-.------~-------------- -------------------l

10~ i
l '

8i 1
1 1

e~ 11L• R \.j ] 1

l' 11 ~ J

:r, .. '.. J .,.~ I_J'_111J ~,L ,j
Jul AcQ 8ep Oct th' 0;:''- Jl.lfl Fé' Mar ~\Yr Ma! hll Jui Aaa

MOi"

_ Feme:"~ ~J1 P.-f3h~&

Repartition mensuen~ des abattages
~ff

18 r----------- -------------- --------------- -- ---~--i

14\ f ~)
12r- v

1 .1

10~ 1

8~1
Bï !
·f • ;12 _~ ;::':c.-.; ~.-jl

oL i __--l _,._ - JI. rel ~~ _ :1J
Jui AoO Sep Oct Noy Dite Jan Ftv ....ar ~r Mlli Jun Jui AcO

Mois

_ Femellea ~ Malea

Effectif
25 ~----------~---------- -~

2ol~1
i ~ Il1 v,",15r ~ -1
1 !â ,:,,1

,o~ L ~ I~~jj ;:';4 ~.!

J P;:; "
i .~ § 11

6 r ;0;' CC --i ,-

l ,- '% ~. - Yj S - ;J. ~:i ;o __-L-- ~_,_It JLL.~Llt~._ è

-J",I 10.00 Sep Oct No, Ote ·Ja" r .." Ma' Ali, M·; -'.lj Jd ",,,;)

M,A;;

al Femelles ~ Malei

Repartition mensupUe defc:onfiages
Effectif

14 ,--- --- ----------- -- --- - ----
1

12 L
!

f

~ t·.[1 ft' - ~
~ ':8

2 i , fo"J _ ,.j.} r. -~ 0
0,,', --,' _.~..., ..,Ê,JI:i .~~ .LE1.,

Jui AcO Sep Oct Nov Déc Jan Fey Mar ~r Mai Jlln Jui MC

Mois

_ Femellea ~ Malea

PROGRAMME PPR LNERV.lSRAIIEMVT.CIRAD



-".,

GRAPHIQUE NDll.0VINS PILOTES DU PRODELOV 1986-1987

Repartition mensuelle des morts Repartition mensuelle des ventes
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GRAPHIQUE N°12.CAPRIN5 DU PRODElOV 1986-1987
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Les troubles de croissance sont à l'origine ·de

20 P 100 des mortalités surtout ChE~ les chevreaux avec une

prédominance en Juillet.

Les accidents qui causent 14.6 p 100 des morts sont

surtout dus aux fortes pluies pendant la période hivernale.

4.2.2. - Les Ovins:

Les maladies respiratoires sévissent surtout en

Novembre, Décembre et Juillet provoquant 11 et 14 p 100 des

mortalités respectivement dans les troupeaux améliorés et dans

les troupeaux pilotes. Une étiologie infectieuse en est sure-

ment la principJle cause.

Les mortalités ~cGidentelles par diarrhées sont

respectivement 22 et 9,7 ~ 100 de morts dans les troupeaux

améliorés. La chétivitê quand à eUe, est la première cause

de mortalités dans les troupeaux pilotes soit 37,4 p 100

avec prédominance dans les mois de Décembre et AoOt.
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4.3. - Etude co~~ré~ :

Dans les différents types de troupeaux, la hiérar-

chisation de6 syndromes mo~tels nle~t pas la même. ·Les affec

tions respir~toicBs dominent lergBnlent dans les troupeaux

pilotes (14 P 100 des mortalitAs).

Les mortalités par chétivité représentent de 34,7 p

100 dans les troupeaux pilotes contre 5,5 p 100 dans les

troupeaux améliorés. Ce qui pourrait s'expliquer par la

négligence des éleveurs en matière d'alimentation des agneaux.

Les mortalités concernent principalement les femelle

dans tous les types de troupeaux. La pathologie est un facteur

limitant des productions OVInes el caprines et partant un

manque à gagner pour l'Rgropasteur. Les mortalités sant géné

ralement dues aux dominantes pathologiqUES que sant les maladi

respiratoires, diarrhéiques et les troubles de croissance

(chétivité). Néanmoins nOU3 avons constaté des mortalités par

des maladies non identifiéps.
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Los cerémonies familiales ou religieuses. l'accueil

d'un hôte. l'urgence d'accident, l'autoconsommation. l'autopsi

ou urgence maladie cons~ltu0nt les principales causes d'abat-

tage aussi bien des caprtns que des ovins.

Dans les troupeaux pilotes. quatre abattages ont été

observés de jui!let 1986 à Août 1987 sur un total de 753 ovins

(cf. figure nO ~1\. Dans les troLpeaux améliorés. nous obser-

vons un pic d'abatiages au mois dAoOt. Ceci peut s'expliquer

par les abattages reIJginux liéfl il la Tabaski de 1987 qui a

eu lieu au mois d'AoOt.

Ce même Die 83: QJservé dans les troupeaux caprins.

Signalons que les r(~,n811\2 Sl1nt très peu abattues par rapport

aux milles (cf. figure n) 12},
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5.1.1. ~. Le choix de l'animal à abattre.:

Le choix de ~ 'ani:IB] à ilLJattre dans tous les types

de troupeaux dépend surtout (le 18 t~ille marchande· de celui-ci.

Les crit(~res sont les mêmes pour les ovins et les caprins.

Hors Tabaski, les BHrGpasteurs abattent aussi bien

des mâles que des femelles. Les femelles abattues sont généra-

lement en fin de carrière.

5.2 ... Les ventes:

Dans tous les types de tro 11peaux les ventes consti-

tuent les principales causes de sorties des animaux aussi bien

dans les élevages d'ovins que dans les élevages de caprins

La période la plus favorable à la vente est à

l'approche de la Tabaski. Les mâles sont beaucoup plus vendus

que les femelles dans tous les ty~es de troupeaux.

Les raisons de ces vemt.::l8 sont par ordre décr.oissant

- Le besoIn di~rgent

- le desrocka~c ;
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La période hivernale constitue une période ~e vente

car étant une période de soudure pour les Agropasteurs.

peaux. Dans 1es troupeaux ni j,l';:; AS ~nimaux sont vendus

par kilogramme de poids vif au PROP1LOV ou à l'AGROPOV en

raison de 800 à 900 F CFA pd l ' kg ue P. V. Ce système cornrnercia:

ne concerne que les ovins.

Dans les troupeaux améliorés, les prix varient

suivant la période de vente, la taille marchande de l'animal

et le besoin urgent d'argent.

Pendant la période de soudure, les animaux sont

vendus à dos prix très bas caT les éleveurs sont en manque

d'argent et de l"oeluit::> aUlfl'n,airf;s.,t'S prix de vente des

ovins adultes varLmt j) P;.UiJi! F CF/\ à 2.-,.000 F CFA pour les

mâles 'et 10.000 F CFA à f~ .O!')) J .)~i\ pour les femelles.

Pour la même pùrlode les caprins adultes sont vend\

de 4.000 F CFA à 6.000 F CFA pour les mâles et 3.000 F CFA à

5.00U F CfA pour les femelles.
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A l'approche de la Tabaski, les prix augmentent ét

certains mâles perfurmants peuvent être vendus de 100.000 F CFA

à 150.000 F CFA à des commerçants de bétail venus .des villes.

5.2.2. - Le cnoix de l'animal à vendre:

Le choix de l'animal à vendre revêt plusieurs aspects

selon l'ethnie de l'éleveur et le sexe de l'animal et non du

type de troupeaux.

Les Wolofs vendent surtout des moutons decase qu'Ils

ont engraissés.

Les Sérères ne pratiquent presque pas cet élevage

de case. Ils vendentautant que possible un produit fini, c'est-

à-dire l'animal mêle ou femelle qui est le plus proche de sa

valeur optimale au moment de ia transaction. Chez les Peulhs.

éleveurs surtout de caprilu; la commercialisation de leurs

animaux n'est pas l'objectif principal. Ils élèvent surtout

les caprins pour leur lait et des bovins.

La race de l'animal influe beaucoup sur la valeur

commerciale de celui-ci. Parmi les races ovines, la Touabire

constitue la race la plus spéculative car elle est haute sur

pattes avec une valeur carcasse â spéculation très intéressante.
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5 . 3. -L' l mm i gr a t ion :

Par ce terme, nous devuns comprendre les différentes

méthodes par lesquelles les éleveurs reconstituent .leur

troupeau.

Les Agropasteurs ayant l'habitude de vendre leurs

animaux en des périodes où les prix sur le marché du bétail

augmentent, en rachètent lors de chOte des prix pour repeupler

leur cheptel. En général ces achats d'animaux ont lieu pendant

les récoltes de céréales et pendant la commercialisation des

produits agricoles.

5.3.1. - Les animaux achetés:

Les Wolofs achètent de Jeunes mâles (4 à 5 mois)

qui seront embouchés et vendus â l'approche de la Tabaski.

Les femelles sont très pau vendues donc très peu achetées.

Lia cha t des mâ l es chez 1es Sérè l'es es t un phénomène

marginal et n'intéresse que ceux qvi sont bien lotis en moyens

financiers. Quelque soit l 'ethn.ie de ; 'éleveur, les femelles

achetées ont plus de 2 an::; e~ cnt déjà fait leurs preuves en

tant que reproductrices. ~es femelles achetées sont en général

des Touabirs ou sont fortement métissées de sang Touabir.
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5.3.2. - ~es_~~nfiages :

A part les achats d'animaux pour repeuplement, les

arrivées en confiage sont três fréquentes surtout dans les

troupeaux améliorés et dans les troupeaux caprins. Dans les

troupeaux pilotes, les confiages ne font pas l'objet d'une

grande spéculation.

Les arrivées en coniiage sont très fréquentes tant

chez les Wolofs que chez les Séréres. La pratique de confiage

chez les Peulhs est exceptionnelle.

Dans les arrivées en confiage et les départs en

confiage, nous distinguons plusieurs catégories d'animaux

- "arrivant en confiage" c'est-à-dire confiés dans

le troupeau.

- "revenant de confiage" c'est-à-dire qui reviennent

dans la concession après avoir été confiés ou

alors que leur mère avait été confiée.

- "partant en conflage" c1est-à-dire quittant Ip

concession.
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- en ~fin de confiage" c'est-à-dire quittant la

concession où ils avaient été confiés pour revenir

chez leur prupr-iétaire.

Les arTivèes ou c'!:'iparts en confiage tissent ainsi

des relations sociales et économiques entre éleveurs.

En général ces confiages ne concernent· que les

femelles reproductrices,

Le confiage des mâles n'a lieu que quand un éleveur

ne possède que des femelles et pas de mâle géniteur dans son

troupeau.

Pendant toute la période de confiage, les intrants

alimentaires et médicarnentaux sont assurés par l'élev~ur qui

reçoit l'animal. Les éleveurs qui confient leurs femelles se

contentent de récupérer les produits mâles. La personne qui

reçoit .quand à elle garde le bénéfice du .lait. de la fumure

et théoriquement d'une mise bas sur trois. Le pacte est aussi

observé dans la zone de Louga (FAUGERE et COLL, 1989) et dans

la zone de Kolda (f'AUGERE et COLL, 1.990),
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Mais en réalité. le propriétaire récupère souvent

tous les mâles qui naissent et laisse les femelles.

Le système de confiage permet aux familles démunies

d'animaux de posséder un petit élevage.

La durée de confiage est variable. Elle peut durer

dans le cas où le receveur est un bon éleveur et' prend soin

des animaux qui lui sont confiés.

En cas de mortalité très fréquente dans une concession.

le propriétaire préfère récupérer ses animaux. Il en est de

même lorsque le receveur d'animaux semble frauduleux.

Ces confiages d'animaux sont internes dans les

villages enquêtés. Néanmoins, quelques rares cas de co~f1age

entre villages' différents ont pu être observés.
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6/ - DISCUSSIONS ET BTUDE COMPAREE

le tableau nO 11 nous pric'sente ] 'âge moyen à la

première mise bas, l'intervalle moyen entre mise bas et la

productivité numérique à la naissance des ovins et caprins

aussi bien en milieu traditionnel pur (Louga, Kaolack (Kaymor),

Kolda) qu'en troupeaux améliorés et troupeaux pilotes encadrés

par le PRODELOV.

L'âge moyen à la première mise bas des ovins dans

les troupeaux pilotes est de 19 mois. Cet âge est supérieur

à celui des troupeaux améliorés qui est de 17,5 mois, ainsi

que l'âge observe par FAUGRRE et COLL (1990) à Louga, Kaolack

et Kolda soit respectivement 17 mois: 15,5 mois et 14.,5 mois

en élevage traditionnel pur.

L'intervalle moyen de mise bas est le même en trou-

peaux' pilotes et améliorés du PRODELOV qu'en élevage tradi-

tionnel à Kolda et Kaolack soit B mois. Ce qui est inférieur

à celui observé par FAUGERE et COLL (1990) à Louga : 11 mois.

La productivité numérique à la naissance est sensiblement la

même pour ces différents types d'élevage (cf. Tableau nO 11).
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TABLFAU N° 11 : Kl'UIE aM'ARFE lE)~ lE RHPK:nJCfICW lEi OVINS El' CAPRINS

, i

o VIN S CAP R l N S

MILIEU TRADITIONNEL PRODEI.DV MILIEU TRADITIONNEL PRODELQV

mise bas

Intervalle de

Age à la première

,. LOUG-!\ +KADIACK 1 KOLIl<'. ITROUP~AL'X I~PEAUX 1. WUCA 1 KAOLACK 1 m!llt\ 1-- G 1 S
AMEL !ORES PI LDTES . 1 1.

l ,1 1 1 ------i-----·-l-···-··---r---·
1

~ ~... 1 ., r- ~ \ 14 5 1 17 5 19 ~.è! 1'1· 111 r; i 1 ~ '" 1 ~14' 5
t 1 l'c' 1 .LQ, v ml" ID • m .' rn 1 LU m : '" ln! ,<) m l' '-', ~ m! '. m

! +' i ! 1 ; 1

I~.. ····-- 1 -~.-. 1 B <: 1 8 '~Il'-"- I·.---~--.. -·T·-- ·r. -·-r·~. Il 1-2-r-1-1---

mises bas 1 Ll m 1 b .:. m 1 8 m .:'J m m i .J..c .;, ,rI i J il1 ! 1 , J III 1 ml' ~ m

.. Naissance ..- L~1~~'-~:·: 1 118 % 107 % r~:)~ -r118~r~~:J 151 % 1 135 % ~20%--

~ PPR - ~ - ISW\ /IIYIf - CIRAn
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Quant aux caprins, l' ~.ge moyen â la première. mise 'bas

des chèvres guinéennes des t~oupeaux améliorés du PRODELOV est

de 13,5 moi.fi. Ce qui est sup',l'itJur fi celui observé par FAUGBRE

et COLL (1990) pour la même espèce a Kolda en élevage tradi

tionnel soit: 11,5 mois. L'âge moyen â la première mise bas

des chèvres sahéliennes des troupeaux améliorés du PRODELOV

est de 14,5 mois. Cet âge est supérieur a selui observé en

milieu traditionnol par FAUGERB et COLL (1990) à Kaolack soit

12 mois et inférieur à celui observé à Louga par le même auteur

soit 16 mois.

L'intervalle moyen entre mise bas des chèvres

guinéennes est de 12 mois en trouneaux améliorés et est supé-

rieur à celui observé par FAUGERE e. COLL à Kolda soit 7,5 mois.

Celui des chèvres sahéliennes est de 11,5 mois en troupeaux

améliorés du PRODELOV et est égal à celui observé à Louga par

FAUGERE et COLL (1990) en élevage traditionnel pur à Louga,

Kaolack (Kaymor) et à Kolda.

,
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Cet âge moyen au premier agnelage des ovins ,des

troupeaux améliorés encadrés par le PRODELOV est inférieur â

18,5 mois observée par ALLY (1990) dans la région de Dahra.

Elle est encore plus faible comparée â 22,5 mois et 24,6 mois

rapportés au CRZ de Dahra respectivement par GARBA (1986) et

SOW et COLL (1985). Ces âges moyens dU premier agnelage des

ovins du CHZ de Dahra sont plus élevés que l'Aga moyen au

premier agnelage des ovins des troupeaux pilotes du PRODELOV

soit 19 mois.

L'âge moyen au premier chevrotage des caprins du

PRODELOV est inférieur à celui rapporté par ALLY (1990) dans

la région de Dahra soit 17,5 mois.
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6.2. - Au niveau des performances de croissance

Les tableaux nO 12 et 13 nous présentent respecti

vement les poids à 1 mois, 3 mois et 6 mois et les GMQ

1 - 3 mois des mâles et femelles des ovins et caprins de

troupeaux améliorés et pilotes encadrés par le PRODELOV et

des ovins et caprins en elevage traditionnel pur â Louga, à

Kaolack et à Kolda.

- Les Mâles :

Nous constatons (cf. tableau nO 12) que les mâles

ovins des troupeaux pilotes sont plus lourds que les mâles des

troupeaux améliorés du PRODELOV qui sont à leur tour plus

lourds que les mâles des troupeaux traditionnels à Louga, à

Kaolack et à Kolda FAUGERE et COLL (1990). Il en est de même

des GMQ.

Quand aux caprins, jusqu'à 3 mois d'âge les caprins

ont sensiblement le même poids qU81que soit l'espèce et le

type de troupeau (cf. tableau nO 12).

,
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TABLBAIJ N° 12 : E'IlJŒ OWARFH lES~ lE CiVISSANCES ms M!\lB3 OVINS ET CAPRINS

_. 1 {

o VIN S CAP R 1 N S

MALES MILIEU TRADITIONNEL PRODElDV MITLlEU TRADITIONNEL PRODElDV

s1
1

G

5,1 kg 1 5,4 kg

16,1 kg 1 20,9 kg

4,8 kg

KOLJ).\KAOLACKWUGA.
TROUPEAUX 1TROUPFAUX
A\1ELIORES 1 PIWTES

PAT 1 IOOis

! [DUGA 1 KNXACK 1 KOlJl<.\

. 1· 1 1 1 1

1 7,7 kg! 6,7 kg 5,1 kg 8,0 kg 9,5 kg 5,2 kg 1 4,9 kg j

1 Î Iii f

i ~_·_--,---+·_·_--t+-----+ 1 1

PAT 3 rrnls 11.3,8 kg i 12,6 kg l '0,4 kg 16,6 kg 20,5 kSi B,8 kg 1 9,7 kg i 7,9 kg 1 8,9 kg 1 10,5 kg

--_.__.- j w----l- 1 I-~ 1

PAT 6 mis 1 19.6 kg 1 18,4 kg 1 15,2 kg 24,7 kg 28,1 kg 12,3 kg 1· 14,0 kg 1 11.7 kg

1

86 g63 g50 g80 g60 g194 g127 g60gi 100 g 1 105 g

____----JIL-__.--L 1 1 1 1 1 JI' 1

CM) 1 - 3 lOOis

PIO'iRAMoti PPR - LNERV / IIMIT - CIRAn
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Par contre à 6 mois d'âge les mêles de l'espèce

guinéenne du PRODELOV sont plui'l :ollê'ds que les mâles dE! l'espèce

guinéenne observées par FAUGBRF. et CŒ.L ;:1990) à Kolda soit

respectivement 16,1 kg contre 11.7 kg.

Il en est de même de ml19s sahéliennes des caprins

du PRODELOV qui sont plus lourds que les mêles sahéliens des

caprins de Louga, Kaolack soit respectivement 20,9 kg contre

12,3 kg et 14,0 kg.

Les GMQ des caprins du PRODELOV sont supérieurs à

ceux observés par FAUGERE et COLL (1990) à Louga, Kaolack et

Kolda en milieu traditionne: pur (cf. tableau nO 12).



- 104 -

- Les Femelles :

Le même phénomène de supf:riorité de poids s'observe

aussi pour les femelles des troUp!2l'~ pilotes par rapport aux

femelles des troupeaux améliorés lU i~ODELOV et des femelles

de troupeaux traditionnels à Loup'

tableau nO 13). Cette supériorité

chez les caprins ~ue·les ovins.

Kh~lack et Kolda (cf.

poids est aussi valable

Cette supériorité de poil ~ des troupeaux pilotes du

PRODELOV par rapport aux troupeaux améliorés de ce même projet

et des troupeaux traditionnels de Louga, Kaolack (Kaymor) et

de Kolda, pourrait s'expliquer par l'encadrement plus rappro

ché des troupeaux pilotes au niveau de l'alimentation et des

soins curatifs et prophylactiques 8t aussi par l'introduction

de géniteurs marocains qui bien qu'ils n'nnt pas eu b~aucoup

de descendance, ont contribué à ~ j~é ;~ration des performances

de croissance.
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TABLFAIJ N° 13 : KIlJŒ ŒWAREB lm~ lE CRJISSAK:.ES IFS F'HtF.LLBS CNINS Er CAPRINS

o VIN S CAP R l N S

FEMELLES MIllEU TRADITIONNEL 1 PRODElDV 1 MILIEU TRADITIONNEL 1 PRODElDV

PAT 1 mis

! 1 l ' ,----
WUCA L:aIPLK

, IDlD~_I~~~ ~~ WUCAJ KADIPLK 1 KOLm J G 1 s .

III ',' 1 1 . 1 1! 7,3 kg 1 5,9 kg 1 4,8 kg 7,7 kg 9,4 kg i 4,7 kg 1 4,7 kg 3,6 kg 1 4,4 kg 1 5,U kg

J ' i 1 Il!!! 1 1
.." ... ," "'-'''-'''-''1 ..... ".."..-_."......_.1'--..- .....__.._- .. _-~.- ---I-'~-"---+--" ! : .--_.

1 ! Iii 1 l' ,.

PAT 3 mois 1 13 .. U j<) 1. ;~ ," ',2 L9,7 kg 14,5 kg 17,9 kg! 1,2 "" i 9,1 kg 1 6,9 kg, 7,1 kg 9,9 kg
'ii 1 1..-------.L.- L.-- .. . ._.. -L. 1 rl ---J L ~_
il! 1 Il!

1 1 ~ ,1
PAT 6 mois i 17,7 kg 1 17,0 kg 1 13.6 kg 20,8 kg 1 22,6 kg 1 11,6 kg 1 13,3 kg 1 10,6 kg 1 12,8 kg 1 16,8 kg

L ..... -__ 1 +- 1 1 1 I·~
\ ! 1i , 1

aQ 1 - 3 mis 1 95 g \100 g 80 g 113 g 1 155 g 1 60 g 1 75 g 1 55 g 1 45 g 1 81 g ,

~ PPR - LNBN / IIWI' - CIRAn
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS
~----------"._--_._-

Le Sénégal est un Pays dL l'Afrique de l'Ouest où

l'élevage con t:.:' t::'_B pour 6, :'i n'. ne ch Pl B Na t i o:1a1. et 32 p 100

ctu P l B dus E; c t () U r p r j:7l a i [ ,,·,.vARA • 1. 988 ). Ma J gré s a v 0 C a t ion \

pastorale bien connue. ie p"ys G01'1e 12 plupart ùes nations

en développement connait un déficjt en produits d'origine

animale, ce qui conduit à l'importation de vian~es et d'ani-

maux sur pieds, surtout les moutons destinés aux festivités

de "Tabaski".

Parmi les causes de ce déficit, il faut citer

l'inadéquation des politiques d'élevage qui privilégiaient

jusqu'à une période r~cente l'élevage des grands ruminants

aux dépends de celui des 8spécb5 ~ cycle court dont les ovins

et les caprins.

Aujourd'hui, ~lJ0S mettent l'accent sur l'élevage

de ces derniers; œals la majo"ité (jes r::a'JBUX est réalisée en

station où les conditions c,drent très peu avec celles des

milieux et systèmes d'élevage traditionnel de petits ruminants.

L'objectif global de D0tre étude est de présenter

les rÊ~sul tats techniques èes troiJpec.ux oncaclrés par le PRODELOv
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et d'évaluer globalement l'impact de l'apport techniqu~

du PRODELOV.

Les études ont été menées dans 20 villages et se

rapportent à 149 éleveurs d'ovins et 137 éleveurs de caprins.

Ces élfHc>1IrS p08sèdenl: soit un troupeau amélioré

qui bénéficient dlun encadremant 10ger, soit un troupeau pilote

ou communautaire où est placé un g~niteur IDarocain Sardi ou

Caussenard et qui bénéficie d 1 un Ancadrement total et continue

du projet.

L'âge moyen au premier agnelage est de 17,5 mois

(530 ~ 24 jours) pour les ovins des troupeaux améliorés et de

19 mois (581 .:. 48 jours) pOUl' les ovins dSE; troupeaux pilotes

communautaires. L'analyse de variance nous indique qu'il n y a

pas de différence significdtiv8 entre los ages moyens â la

première mise bas cians le", ;'I.HJ)er:,x idIotes communautaires

et dans les troupeaux amélio 62.

En ce qui concerne les caprins, l'âge moyen au pre-

miel' chevrotage est de 1.3,5 i'i,ois (406 + 24 jours) pour les

chèvres guinéennes et de 14.b mois (435 + 22 jours) pour les

chèvres sahéliennes,
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Les chèvres guinéennes sont plus précoces que

les chèvres sahé l :, BIlHes.

L'intervalle mOY'fin el\tr'~;' misB bas successives est

de 261 + 8 jours pour les troupeaux améliorés et 245 + 6 jours

pour les troupeaux pilotes ~orr~u~autaires.

La programmation l'les salilies expliq1,lerait ce

raccourcissement d'intervalle chez les troupeaux pilotes par

rapport aux troupeaux améliorés.

L'intervalle entre mise bas des caprins est de

363 + 16 jours pour les chêvres guinéennes et 350 + 12 jours

pour les chèvre~~ sahél ie:~)/:3s,

Les mises bas on: lIeu toute l'année pour les ovins

et les caprins quelque suit le tvpu de troupeau, avec des pics

de mise bas en Novembre. Déc8l1brn et Janvier chez les ovins et

deux pics de mise bas en Dé~embr8 et Mai pour les caprins.

Les indices de prolificité sont dB 107 P 100 dans

les troupeaux pilotes .~ géniteur Causse~ard et 112 p 100 dans

les troupeaux pilotes â géniteur Sardi.
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La produc t i vi té l1unk:r ique à 90 j ours es t de· 104 p' 100

dans les troupeaux amé.l ;,f(;,;,i -'LU P IOO dans les troupeaux

pilotes à géniteur CauSSBnal"C et 105 p 100 dans les troupeaux

pilotes à geniteur Sardi.

A l'âge de 3 mOJs, les agneaux des troupeaux amélio-

rés pèsent en moyenne 14.5 kg pour les femelles et 16,6 kg

pour les mâles. Ces poids sont inférieurs à ceux des troupeaux

pilotes qui sont de : 17,9 kg pour les femelles et 20,5 kg

pour les mâles à ce même âge.

Dans les troupeaux pilotes, les ovins gagnent plus

vite de poids que dans les troupeaux améliorés soit un GMQ

1 - 3 mois de 155 g/J pour les femelles de troupeaux améliorés

et 194 g/J pour les mâles pilotes contre 127 g/J des mâles des

troupeaux améliorés.

Dans les troupeaux pilotes, les mortalités sont plus

importantes que dans les troupoaux améliorés. Les affections

respiratoires et les mortalités par chétivité sont dominantes.

En regard de ces résultats. il ressort qu'un certain

nombre de facteurs de reproduction. de santé et de croissance

ne sont pas maitrisés.
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L'importation des géniteurs marocains a contribué

à une amélioration surtout des performances de croissance.

Par contre dans les troupeaux pilotes, les mortalités sont

plus importantes par les affections respiratoires et les trou-

bles de croissance. Une étude judIcieuse de la pathologie dans

les troupeaux pilotes est à mener de manière à se prononcer

sur l'impact des maladies de ces troupeaux. Les .techniques de

stockage et de conservation des r~s~ourC8S alimentaires devront

être vulgarisés au niveau des agropasteurs afin de leur

permettre de procéder è une alimentation stratégique de leurs

animaux.

Des campagnes de vaccinBtion et de déparasitage

doivent être régulièrement sntreprises.

Des étudss desti~0AS a dêtprminer la rentabilité

économique de l'élevage 1188 petits ruminants des agropasteurs

encadrés par le PRüDELOV do~vent être entreprises.
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